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Un grand journal anglais, constatant 
télat de l'opinion aux Etats-Unis au len-
demain de l'entrée en guerre de l'Italie, 
dit que les Américains considèrent que 
cette entrée en guerre consacre la fail-
lite définitive de la diplomatie allemande. 

La faillite de la diplomatie allemande 
est en effet manifestc.Et elle est complète. 
Elle achève de s'accuser à propos de 
l'attitude de l'Italie, mais elle s'était accu-
sée déjà à propos de l'altitude de l'An-
gleterre. La diplomatie allemande avait 
depuis quelques années tellement accu-
mulé les erreurs et les fautes qu'elle 
semblait en vérité avoir pris à tâche 
d'isoler l'Allemagne. C'est en tout cas à 
ce résultat qu'ont abouti tous ses efforts. 

En revanche, la diplomatie française 
triomphe avec éclat en cette guerre for-
midable que la France n'a pas voulue 
mais dans laquelle elle a trouvé plus 
d'une occasion de prouver qu'elle avait 
accompli durant les années de paix la 
plus belle et la plus utile des besognes. 
La con s taxation, que, en dehors de nos 
ennemis, tout le monde fait aujourd'hui 
en Europe et en Amérique, flatte d'heu-
reuse façon notre amour-propre national. 
Et elle est tout à l'honneur de la Répu-
blique, — de celle République qui a été 
calomniée et honnie mais qui peut se 
rendre ce témoignage que, ayant reçu 
il y a quarante-quatre ans l'héritage 
d'une France isolée, elle a su entourer 
notre pays d'un ensemble de sympathies 
internationales d'où lui viennent à pré-
sent les plus précieux appuis. 

Elle est plus particulièrement à l'hon-
neur de M. Delcassé, qui a eu pendant 
une longue suite d'années la direction de 
nos affaires extérieures et qui a été, peut-
on dire, le meilleur ouvrier de l'œuvre 
patiente et difficile dont nous voyons au-
jourd'hui les excellents résultats. 

Il y a quelques jours, la Commission 
parlementaire des Affaires Extérieures, 
des Protectorats et des Colonies se ren-
dait au quai d'Orsay pour féliciter notre 
ministre des Affaires Etrangères du zèle 
patriotique,de l'habileté cl de la persévé-
rance dans le dessein qui avaient présidé 
aux négociations avec l'Italie. Le prési-
dent de la Commission, M. Albin Rozct, 
ne se trompait pas en effet en faisant 
honneur à Al. Delcassé du résultat de ces 

I négociations. Mais l'action de M. Del-
! cassé n'est pas seulement d'hier ou d'a-
' vanl-hier. il faut, si l'on a souci de lui 

rendre complètement justice, rappeler 
que ses efforts remontent à une douzaine 
d'années en arrière. Rs rejnontent à l'épo-
que où l'œuvre du rapprochement fran-
co-italien commença de s'édifier sur de 
solides assises. Et l'on doit ajouter que 
la diplomatie française n'a pas cessé de 
les poursuivre depuis lors avec la colla-
boration éminente de notre ambassadeur 
à Rome, M. Camille Barrère. 

De même, si nous voulions envisager 
la question des rapports entre la France 
et l'Angleterre, il conviendrait de remon-
ter aux négociations par lesquelles M. 
Delcassé aboutit à inaugurer pratique-
ment le rapprochement franco-anglais 
par la signature de l'accord de 1904. Les 
rapports entre les deux pays, qui avaient 
été si tendus peu d'aimées auparavant, 
ne cessèrent pas depuis lors d'aller en 
s'améliorant. Aussi l'Entente cordiale, 
qui avait fait ses preuves diplomatiques 
pendant la paix, continua-t-clle de les 
faire, et de les'faire très brillamment!, 
dès que la guerre eut éclaté : on sait ce 
que nous lui devons. 

C'est dire que Vhommage rendu à 
M. Delcassé est de toute justice. Et il 
n'est pas un Français qui pourrait hési-
ter aujourd'hui à s'y associer de tout 
cœur. Mais nous savons que, selon son 
propre sentiment, la meilleure façon de 
lui témoigner la reconnaissance du pays 
est d'élargir cet hommage et de l'adres-
ser, par delà la personnalité de M. Del-
cassé, à la République elle-même. 

La diplomatie qui fait si grande figure 
dans le monde en face de la faillite la-
mentable des hommes d'Etat d'outre-
Rhin, c'est la diplomatie de la Républi-
que française. La diplomatie de la Ré-
publique a le droit de revendiquer à son 
actif l'alliance franco-russe qui, une 
vingtaine d'années après la défaite, s'af-
firma comme la première base résistante 
de nos plus frémissantes espérances na-
tionales. Elle a le droit de revendiquer à 
son actif l'Entente cordiale et le rappro-
chement franco-italien. Elle a le droit de 
proclamer que, en s'employant par le 
persévérant effort de sa bonne foi et de 
sa bonne volonté à rendre la France de 
jour en jour plus sympathique aux na-
tions civilisées, elle l'a mise en mesure 
de lutter victorieusement en cas de con-
flit armé contre les puissants ennemis 
qui rêvaient de l'asservir. 

N'est-il pas juste de reconnaître que 
celte diplomatie-là a en vérité bien mé-
rité de la Patrie ? 

CAMILLE FERDY. 
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Ce que firent les premiers combats 
- D'UN Dk NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS -

De Turquie, le 14 Mai 1915. 
Nous voici, depuis une vingtaine de jours, 

débarqués en terre turque, dans la presqu'île 
de Gàllipoli. Depuis noire arrivée, les troupes 
françaises n'ont pas cessé de combattre, 
dans des conditions souvent difficiles et qui 
rendent plus appréciables et plus grands les 
succès qu'elles ont obtenus. Peut-être, trou-
vez-vous en France que les opérations ne 
vont point aussi vite que vous l'auriez dé-
siré, et vous étonnez-vous, un peu naïvement, 
que le corps expéditionnaire ne soit point 
campé encore sous les murs de Gàllipoli ou, 
tout au moins, de Kilid-Bahr. C'est que vous 
ne savez rien, ou presque rien, de ce qui se 
passe ici. 

Je ne pense pas que les quelques détails 
que je me propose de vous donner sur les 
opérations en Turquie soient de nature à 
trahir les projets militaires des alliés et à 
compromettre, par suite, le succè3 attendu de 
tous, des opérations dans le3 Dardanelles 
contre les Turcs. J'ai donc confiance que 
cette lettre vous parviendra. 

3e lis, daii3 le communiqué officiel du 28 
avril : « Après une journée de dur combat, 
en pays difficile, les troupes débarquées dans 
la presqu'île de Gàllipoli, prennent solide-
ment pied, avec l'appui efficace des navires. » 

Que ces quelques lignes, dans leur trop 
Eride sobriété, sont pour nous éloquentes I 

Le 25 avril, par une feinta qui a admira-
blement réussi, les navires de guerre, dès 
la line pointe de l'aube, canonnaient vigou-
reusement la côte asiatique de Turquie, et, 
plus particulièrement, Yeni-Sehr et hum-
Kaleh, où de forts contingents turcs s'étaient 
établis. Dans le courant de la matinée, près 
de 3.000 hommes composés de troupes sénéga-
laises, d'infanterie do marine et du génie dé-
barquaient à Kum-Kaleh, repoussaient les 
Turcs, trois ou quatre fois supérieurs en 
nombre, et parvenaient à faire 50G prison-
niers. Il y eut là des faits d'armes héroïques, 
gue l'histoire dira plus tard, et qui nous per-
mettaient, par ce beau dimanche d'avril, 
tout illuminé de soleil et de gloire, en rete-
nant l'attention de l'armée ottomane sur les 
rives d'Asie, de débarquer de forts contin-
pents de troupes alliées sur la presqu'île de 
Gallinoli, où cependant les Turcs s'étaient 
organisés pour nous opposer une résistance 
opiniâtre. 

Sous lo feu des gros canons des escadres 
britannique et française, les Turcs durent 
abandonner les plages de la péninsule. Ils se 
replièrent sur les crêtes environnantes. Les 
alliés purent donc débarquer : les Anglais 
sur les plages donnant vers le golfe de Saros, 
les Français sur la plage de Sedd-el-Bahr, 
sous la vieille forteresse du Chdteau-d'Europe 
et non loin d'une batterie moderne turque, 
où deux gros canons allemands disent assez, 
par leur état lamentable, quel fut l'effet de 
nos 305 de marine. 

A quelque trois cents mètres du rivage, se 
'dresse es qui reste du village de Sedd-el-
Bahr. Ce devait être, il y a quelques mois à 
peine, une bourgade paisible et calme, peu-
plée de pécheurs" et de paysans coulant, en-
tre la plage au sable roux et les verdoyantes 
prairies, coupées çà et là de vignes et de 
vergers, des jours dont le bonheur ne devait 
être terni ni par les passions politiques, ni 
par les complications diplomatiques ante bel-
lum. Hélas ! que dire aujourd'hui. Dès les 
premières attaques des navires alliés dans 
tes Dardanelles, tous les villages de la pres-
eni'iln de Gàllipoli furent évacués. Sur les 
oimrriots solides, aux roues massives, les 
meublés et le linge s'empilèrent sans trop 
4a hâte, et des bœufs à l'encolure puissante 

traînèrent toute la richesse des humbles ha-
bitants vers les villes de l'intérieur où la 
sécurité leur paraissait absolue. Et tandis 
que les convois fuyaient ainsi devant le dan-
ger, les soldats turcs, prenaient possession 
des maisons, faisaient de chaque demeure 
un fortin hérissé de fusils et de mitrailleu-
ses. 

C'est ainsi qu'il fut procédé à Sedd-el-Bahr, 
et c'est pourquoi les navires de guerre durent 
faire pleuvoir sur le village, où nul civil ne 
résidait plus, la mitraille de leurs canons. 
Plus une seule maison du bourg n'est de-
bout ; les ruines s'amoncellent sur les rui-
nes. A peine si, entre ouatre murs délabrés, 
on retrouve les traces d'un petit jardin pota-
ger, où les plants d'artichauts, de salade, 
persistent à dresser leurs feuilles frôles. Des 
arbres fruitiers où le renouveau a mis, au 
bout des branches, une verto parure, laissent 
couler à flot leur sève printannière par les 
mille blessures des obus et des balles. 

Ce furent d'abord nos alliés britanniques 
qui prirent contact avec les troupes turques. 
Le 24 avril, à 4 heures du soir, îe transport 
River-Clyde, chargé de troupes, fut échoué 
sur la plage de Sedd-el-Bahr. Il fut reçu par 
une pluie de balles et d'obus, mais cette mi-
traille qui devait faire de cruelles trouées 
parmi nos amis, n'était point de nature à 
arrêter leur héroïque élan. Et l'on vit, au mi-
lieu de cette rafale de fer, les fusiliers de 
Manchester et du Lancashire, dans une ruée 
mémorable, s'élancer, à la baïonnette, à l'as-
saut des premières positions turques, sur la 
péninsule de Gàllipoli. Malgré le tac-tac inin-
terrompu des mitrailleuses turques, les posi-
tions furent enlevées et les alliés enregistrè-
rent, au soir de cette première journée d'at-
taque, une importante et mémorable victoire. 
Le lendemain, le corps français, en débar-
quant, trouvait, au coin des rues de ce qui 
fut Sedd-el-Bahr, des amoncellements de 
douilles de cartouches des mitrailleuses, qui 
témoignèrent avec quelle frénésie — impuis-
sante — l'armée ottomane avait dépensé ses 
munitions pour s'opposer à la prise de pied 
sur son territoire des troupes alliées. 

C'est là le premier épisode de la guerre en 
Orient ; il se pla.ee à la data du 25 avril. Les 
pertes de nos alliés furent, hélas ! sérieuses. 
Quant aux pertes turques, il fut impossible 
de les évaluer ce jour-là. L'ennemi, en effet, 
transporta, tous ses mort3 et tous ses blessés 
à l'arrière de ses lignes ; seuls quatre cada-
vres turcs demeurèrent sur le champ de ba-
taille. Us furent ensevelis par les soins de 
l'arméo britannique. 

Ainsi, grâce à la canonnade des navires de 
guerre ; grâce à la feinte sur Kum-Kaleh ; 
grâce au mordant héroïque de nos alliés et 
de nos soldats, le débarquement du corps 
expéditionnaire d'Orient put, sans trop d'in-
quiétude, être poursuivi dam la péninsule. 
L'ennemi se replia dans le village de Krithia, 
à environ 10 kilomètres de la côte et sur la 
crête boisée dite cote 216. 

L'armée turque, cependant, sous la direc-
tion des officiers allemands qui la comman-
dent, se remettait de cette première et san-
glante défaite. 

Dans la nuit du l* au 2 mai, après avoir 
reçu des renforts considérables, les Turcs 
attaquèrent avec une terrible fureur les posi-
tions que nous leur avions conquises dans la 
semaine. Ce que fut cette première nuit du 
mois de mai, nul, hormis ceux qui la vécurent 
à un titre quelconque, nul ne se l'imaginera ja-
mais. Vers 10 heures du soir, alors que la 
lune était haut dans le ciel clair, par une fu-
sillade intense, qui réveilla tout le camp, les 
Turcs prirent l'offensive ; leura canons don-

Paris, 27 Mai. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les troupes belges ont repoussé hier soir deux attaques alleman-
des au nord et au sud de Dixmude. La première a été refoulée par 
une contre-attaque, la deuxième arrêtée par le feu. 

Dans le secteur au nord d'Arras, deux actions se sont produites 
cette nuit. Au sud-ouest de Souchez, nous nous sommes emparés 
d'une des tranchées ennemies du château de Carleul, en faisant des 
prisonniers (dont l'officier). A l'est de Neuville-Saint-Vaast, les 
Allemands ont tenté une attaque qui a été brisée par notre artillerie. 

Sur divers points du front, notamment près de Reims et dans les 
Vosges, combats d'artillerie. 
. Une de nos escadrilles, composée de 18 avions, portant chacun 
50 kilos de projectiles, a bombardé, ce matin, à Ludwigshafen, 
l'usine de produits chimiques Badische Aniline, l'une des plus im-
portantes fabriques d'explosifs de toute l'Allemagne. 

Les résultats constatés ont prouvé l'efficacité du bombardement. 
Plusieurs bâtiments ont été atteints. De nombreux incendies ont 
été allumés. 

Les aviateurs sont restés près de six heures en l'air et ont parcouru 
plus de 400 kilomètres. 

Cette expédition contre un important établissement militaire a 
servi de riposte aux tentatives des avions allemands sur Paris. 

nèrent terriblement, leurs mitrailleuses cra-
chèrent des balles sans discontinuer. Avec 
un héroïsme dont vous ne pouvez supposer 
ni la grandeur, ni la beauté, les nôtres reçu-
rent le choc ; les fusils crépitèrent et notre 
admirable 75, à chaque coup précipité de sa 
voix énergique et brève, dans un éclair, lan-
çait sur l'ennemi une profusion de mitraille. 
Au loin, sur la mer calme, le sourd gronde-
ment des canons de marine venait se réper-
cuter en roulement sinistre dans la plaine où 
se déroulait ce furieux combat. 

Mais que pouvaient dix-huit ou vingt-mille 
Français contre cinquante ou soixante mille 
Turcs ? On fut obligé de se replier et, mal-
gré l'effort de nos troupes, l'ennemi arriva à 
l'aube, à environ fiOO mètres de la plage où 
les troupes campaient. Alors, une. pluie d'o-
bus, de shrapnelis, de balles, s'abattit en véri-
table 'trombe sur le camp. Par surcroît., des 
batteries, installées sur la côte turque d'Asie, 
arrosaient de projectiles de gros calibres la 
plage de Sedd-el-Bahr. Les Turcs, escomp-
tant une retraite qui se serait traduite par un 
réembarquement précipité et terriblement 
dangereux, nous prenaient entra deux feux, 
combien meurtriers I Ils avaient compté trop 
vite, et aussi sans la valeur de nos troupes — 
de nos officiers d'artillerie surtout — et 
sans la valeur de notre 75. Deux batteries de 
ces pièces étaient installées à 50 mètres en 
avant du camp, seulement. L'une était com-
mandée par le capitaine Gluck, l'autre comp-
tait parmi ses officiers le lieutenant Engi-
baud. Tous doux se sont particulièrement dis-
tingués. Les pièces débouchèrent sur les 
Turcs alors qu'ils n'étaient qu'à cinq cents 
mètres, et pendant plus d'une demi-heure, 
leur servirent un tir fauché qui les décima, 
les obligeant à battre en retraite précipitam-
ment. Notre artillerie poursuivit les fuyards 
de ses obus, nos fantassins les talonnèrent, 
et à 5 heures du matin, l'année ottomane, 
fortement ébranlée, était revenue à la cote 
210. Elle avait ainsi en une heure perdu les 
cinq kilomètres qu'elle avait mis toute une 
nuit à nous reprendre, et après avoir eu 
l'illusion d'une éclatante victoire qui noua re-
foulait à la mer. 
; L'affaire a été chaude, et de l'avis de poilus 
qui « ont fait » le front de France, jamais, 
depuis de la guerre, ils n'ont assisté à dej combat qui fut aussi violent, aussi acharné," 
aussi féroce. Mais aussi, quelle nuit horrible 
nous avons vécu I 

Tandis que la mitraille pleuvait autour de 
nous, mal abrités dans des tranchées hâtive-
ment construites — car la batterie d'Asie nous 
avait salués, dès notre arrivée par quelques 
obus explosifs — nous entendions, avec une 
douloureuse angoisse les commandements 
brefs et précipités des officiers d'artillerie. 
Nous avons assisté ainsi à l'avance par bonds 
de l'armée ennemie : « A 3.000 mètres !... à 
2.800... à 2.500 à 500 mètres I » Cinq cents 
mètres ! c'est-à-dire là, tout près... plus qu'un 
bond et ils sont sur le camp ! Cependant, 
personne ne bouge, personne ne discute 1... 
La confiance que l'on a placée en l'armée 
française en ses chefs, en soi-même, ne peut 
s'évanouir ainsi !... Et elle revient plus 
grande et plus forte, cette confiance, lorsque 
l'écho de nouveaux ordres, donnés aux bat-
teries de 75 nous arrive : « A 800 mètres !... 
à 900 1... à 1.000 mètres à tir fauché, les Turcs 
battent en retraite ! » 

Nos pertes, certes, au cours de cette nuit 
mémorable, ont été sérieuses. Cependant, 
j'ajoute qu'il entre dans la proportion très 
peu de tués et que l'on compte surtout des 
blessés légèrement, aux mains, aux bras, aux 
membres inférieurs dont la longue et triste 
théorie s'écoula, le matin, vers l'hôpital de 
campagne, où était refait le pansement exé-
cuté par l'ambulaince du front. Mais les per-
tes des Turos furent innombrables I Dans sa 
retraite précipitée, l'ennemi, fauché par le 
feu de nos 75, a laissé, sur le champ de ba-
taille, des milliers de morts. Et l'aspect hor-
rible de cette plaine où, de loin en loin, se 
dressaient de véritables barrières de cadavres 
déchiquetés, faisait dire à un capitaine de 
zouaves blessé :. « Ce n'est pas une guerre, çà, 
c'est un carnage I » 

Depuis, et deux nuits après, les Turcs ten-
tèrent une nouvelle • attaque nocturne aussi 
violente, aussi opiniâtre que la première. 
Mais nos troupes furent inébranlables ; nos 
pertes, cette nuit-là, furent moins — beau-
coup moins élevées ; celles des Turcs, au con-
traire, furent plus fortes encore. 

Et maintenant, solidement installées sur la 
terre turque, pleines d'une confiance que 
rien ne saurait plus ébranler, nos troupes, 
fraternisant de' la manière la plus touchante 
et la plus vive avec les soldats de l'année 
britannique, nos troupes espèrent tout — ou 
du moins beaucoup — de cette campagne 
d'Orient qu'elles ont accepté de faire* avec 
enthousiasme pour l'honneur de notre dra-
peau et la gloire de la France. 

Voilà, mon cher ami, ce que j'a.i pensé pou-
voir vous dire sur notre expédition, sans 
m'attlrer les foudres de la censure. 

MARCEL GAUSSI 

Lire à la 4E psrjo 

SOLDATS DE FRANCE 

Le iât salas à m ieir 
IliÊii» iteiîeiB 

Paris, 87 Mal 
Dès l'ouverture de la séance, M. AntonSn 

Dufoest président du Sénat, prononce le dis-
cours suivant : 

Dtasrs ils 1. Antonio SIÉSS! 
Messieurs, 

La France a frémi d'enthousiasme. Elle a 
salué, et nous saluons ici à l'égal d'une vic-
toire (applaudissements) l'acte décisif par le-
quel l'Italie, poursuivant l'œuvre millénaire, 
héroïque et tragique de sa libération, sa 
dresse contre les derniers barbares qui ou-
tragent son sol et retiennent encore sa part 
de l'héritage latin ; part légitime autant par 
la volonté de ses fils opprimés que par les 
imprescriptibles droit» historiques (Vifs aj>-
plaudissements). 

La France, comme l'Italie fille de Borne, 
comme l'Italie allaitée aux sources de la 
plus grande culture humaine, retrouve sa 
sœur venue vers elle non point daims la sé-
curité de la famille triomphante maie dans 
la cruelle angoisse de* combats (applaudisse-
ments unanimes). 

Ainsi s'ennoblit par l'acceptation volon-
taire des périls de cruautés et de dévastation, 
hélas I trop connus, le don magnifique de 
l'âme Italienne. Ainsi ont germé et s'épa-
nouissent tant de semences jetées au cours 
des siècles par les penseurs, les poètes et les 
artistes. Ainsi retentit l'écho de Magenta et 
de Solférino 1 (Applaudissements répétés.) 

Messieurs, la révolte de l'irrédentisme ita-
lien achève de donner à la guerre de géants 
dans laquelle nous sommes jusqu'au dernier 
souffle engagés sa plus vaste signification : 
celle du soulèvement généra! de la justice 
contre la violence de la liberté, contre la 
tyrannie et, on un mot, de l'humanité pro-
gressive contre les dernières, mais les plus 
formidables survivances de la force barbare. 
(Applaudissements.) Et à tous les peuples, 
qui supportent encore dans le silence et l'hé-
sitation la douleur do leurs fils dispersés et 
opprimés, elle sonne à voix claire l'heure du 
ralliement (applaudissements unanimes et 
répétés). 

Pendant le discours de M. Antonin Du-
bost, tous les membres de la Haute-Assem-
blée debout, se sont tournés vers la tribune 
diplomatique où se trouvent M. Tittoni, am-
bassadeur d'Italie, accompagné du prince 
Ruspolli et de la princesse. 

Plusieurs sénateurs réclament l'affichage. 
La proposition mise aux voix est adoptée 

à l'unanimité. 

Discours da H. Vlvianl 
M. Viviani, président du Conseil, prerid 

ensuite la parole. Il s'exprime en ces ter-
mes : 

Messieurs, 
Dans la souveraineté de sa raison et dans 

l'intrépidité de son cœur, l'Italie a pris les 
aranes. Elle a déjà fait éclater la barrière où 
étouffait sa liberté. Sa gloire devant les hom-
mes sera moins d'avoir fait entendre sa re-
vendication traditionnelle et élevé son rêve à 
la hauteur do l'action, que d'avoir refusé de 
couvrir les agressions meurtrières contre le 
droit universel. Et son honneur sera d'avoir 
déconcerté par sa fermeté les astuces d'une 
nation qui 3'abaisse à l'insulter après l'avoir 
longuement implorée. 

En ce moment, ses troupes traversent allé-

et des fils de l'Italie, jetant un semence qu'on 
savait durable et qu'on voit Immortelle. 
Nos vœux accompagnent la noble nation sur 

les champs de bataille libérateurs. Et si no-
tre cœur, si proche du sien, quand elle s'est 
levée pour défendre la cause du droit, a tres-
sailli d'une émotion sainte, ce n'est pas seu-
lement parce que le même idéal nous rappro-
chait, mais parce que l'Italie est la sœur ai-
mée dont l'âme a répandu sur la nôtre tant 
de douceur, de lumière et de beauté. 

Le discours du président du Conseil est 
fréquemment coupé par les applaudisse-
ments. A la fin, les sénateurs font une 
grosse ovation à M. René Viviani, qui est 
félicité par ses collègues assistant à la 
séance. 

Comme pour le discours de M. Antonin 
Dubost, le Sénat, à l'unanimité, ordonne 
l'affichage. y 

Le président du Sénat déclare la séance 
levée et renvoyée à jeudi prochain, 3 juin. 

Les sénateurs, debout, se tournent à nou-
veau vers la tribune diplomatique. Ils ap-
plaudissent et acclament longuement l'Italie. 

Après la séance, M. Tittoni a demandé à 
voir M. Antonin Dubost, qu'il a remercié. 

G~HT: 

Aux Dardanelles, les troupes alliées 
progressent toujours 

Paris, 27 Mai. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

sous la présidence de M. Poincaré. s'est en-
tretenu de la situation diplomatique et mili-
taire. 

mon iranco-
Echange de télégrammes 

entre Ml. Viviani ei Salandra 
Paris, 27 Mai. 

M. Viviani, président du Conseil, a adressé 
à M. Salandra, président du Conseil des mi-
nistres d'Italie, le télégramme suivant : 

A S. E. Monsieur Salandra, prési-
dent du, Conseil des Minisires, 

Rome. 
Au moment où je m'apprête à monter à la 

tribune pour saluer la noble nation italienne 
au nom de la nation française, je prie Votre 

B gyiffjfiA'^aai^'i 

Le roi Vietor Emmanuel III 
Excellence d'agréer, avec mes sentiments de 
haute considération pour sa personne, le 
témoignage de notre admiration pour le 
gouvernement royal, inébranlable dans sa 
fermeté, pour le peuple italien, pour l'armée 
et la marine libératrices qui vont défendre la 
cause du droit. 

RENE VIVIANI-

Le président du Conseil des ministres d'Ita-
lie a Tépondu en ces termes à M. Viviani : 

A S. E. Monsieur René Viviani, pré-
sident du Conseil des minisires, 

Paris. 
Les sentiments de sympathie fraternelle 

dont, au nom de la nation française, Voire 
Excellence a bien voulu nous exprimer les 
témoignages et dont le gouvernement royal 
remercie Votre Excellence, seront accueillis 
avec r ive reconnaissance par la peuple ita-
lien qui se souvient des heureuses journées 
de Palestro et de Solférino. Je prie Votre 
Excellence d'agréer, avec mes meilleurs 
souhaits, les sentiments de ma haute consi-
dération. 

SALANDRA, 

— De notre correspondant particulier 

Paris, 27 Mat. 
Dans le Nord, la bataille fait rage. Crai-

gnant d'être débordés et disloqués, les Alle-
mands multiplient leurs efforts pour conte-
nir notre avance. 

De jour, sous les rayons d'un soleil de 
plomb, de nuit, à la lueur aveuglante des 
projecteurs et des obus éclairants, les chocs 
se multiplient sans trêve, dans un fracas 
d'artillerie qui fait trembler la terre. On ne 
peut pas concevoir l'intensité d'une pareille 
lutte engagée sw un front aussi peu étendu, 
et pour des objectifs qui peuvent paraître 
secondaires. En réalité, la bataille, comme 
je l'ai dit, est le prélude d'une action consi-
dérable, et les ouvrages que se disputent les 
armées adverses ont une importance capi-
tale pour la suite des opérations. 

L'ennemi ne s'y est pas trompé, et il a 
aménagé ces positions avec une science su-
périeure. C'est que ces positions, ainsi que je 
l'ai expliqué, commandent toute la contrée 
qui s'étend vers l'Est, bien au delà de Lille 
et de Douai. Et c'est ce qui explique l'achar-
nement de la lulte qui se poursuit depuis le 
9 mai, avec une violence toujours crois-
sante. 

Les Allemands savent que le jour où nous 
tiendrons toutes les hauteurs de Vimy, de 
Lorette et de Souchez, ils ne pourront plus 
s'opposer à la ruée française. 

Pour éviter ce danger, auquel ils n'échap-
peront pas, ils opposent à la ténacité et au 
courage magnifiques de nos poilus l'achar-
nement du désespoir, amoncelant leurs ca-
davres devant nos lignes, qu'ils ne parvien-
nent pas à arrêter, car il est à remarquer 
que nous n'avons pas cessé de progresser 
dans les conditions les plus terribles, sur 
tout le front qui représente plus de vingt 
kilomètres au nord d'Arras. 

De leur côté, nos alliés anglais avancent 
entre Festubert et La ùassée. 

Les Boches, dans leur rage impuissante, s* 
vengent, comme d'habitude, en bombardant 
nos villes. 

Aujourd'hui, c'est Bêthune qui est mitraiU 
lêe. Ni leur opiniâtreté, ni leurs crimes, ni 
les sauveront du châtiment qui les attend. 

Les italiens ont pris l'offensive avec uns 
telle rapidité et une telle ampleur, que Je» 
Austro-Boches ne peuvent pas prévoir oû sa 
portera l'effort capital de nos alliés. 

A raison même des obstacles naturels aux* 
quels se heurtent ces derniers, dès leur en* 
trêe en campagne, les événements de ce côté\ 
auront un intérêt passionnant immédiat* 
mais les conditions mêmes dans lesquellet 
l'armée italienne dessine son offensive, sont 
d'un heureux augure. 

En Galicie, la bataille a repris aussi achat* 
née que la semaine dernière entre Opalov* 
et jusqu'au sud de Przemysl. L'ennemi, rem 
forcé par une nouvelle armée, tente de brU 
ser le front russe. 

Nos alliés ont, de leur côté, appelé de nom 
velles troupes, si bien qu'ils paraissent eii 
mesure de résister. Dans la région sud dt( 
Dniester, ils refoulent les Autrichiens, et ait 
centre, dans la région de Jaroslatw, U cent 
tiennent les Austro-Allemands. 

L'ennemi veut à tout prix obtenir une vl6» 
toire décisive qui lui permettrait de dirige^ 
ensuite ses coups sur un autre théâtre, maiâ 
U n'a réussi, jusqu'ici, qu'à faire massacre^ 
ses soldats par centaines de mille, et s'il ne\ 
remporte pas le succès éclatant qui lui est 
nécessaire, il se trouvera, sous peu, danê 
une position critique. 

MARICS RICHARD. 

iifielfes 
Lo cuirassé anglais « ltk®$ » 

torpillé par m ssus-marlti 
Londres, 27 Mai (officiel). 

En opérant, hier, pour appuyer les 
troupes australiennes et néo-zélandaises 
sur le rivage de la presqu'île de Gàllipoli 
le cuirassé anglais « Triumph » a êië 
torpillé par un sous-marin et n'a pas 
tardé à couler. 

Le commandant et la plupart des ofii* 
ciers et marins auraient été sauvés. 

Des contre-torpilleurs et de petites 
embarcations da patrouille ont pour* 
suivi le sous-marin jusqu'à la nuit. 

Londres, 27 Mal. 
L'Amirauté annonce que le cuirassé TrU 

umph a été torpillé et coulé hier dans lea 
Dardanelles. La majeure partie de l'équipage; 
a été sauvée. 

Le Trtumph, avait été construit en Angl* 
terre en 1S03, pour le compte du Chili, avea 
le cuirassé Swiftsure. Ces deux cuirassés, 
qui devaient s'appeler respectivement Cons* 
titucion et Libertad, ont été achetés par l'Aa 
gleterre au début des hostilités russo-japo* 
naises. Ce sont, d'après les experts navals, 
de bons navires de seconde ligne, mais qui 
rompent l'homogénéité de leurs escadres. Il< 
sont peu armés et trop bas sur l'eau. Aussi, 
après avoir cherché longtemps leur utilisa-
tion, les avait-on envoyés avant la guerr« 
en réserve spéciale aux Indes et en Chine. 

Le cuirassé Triumph avait 130 mètres d» 
longueur, 21 mètres 5 de largeur, et 7 mètres 9 
de tirant d'eau.Son déplacement était de 11.8001 
tonnes. La puissance de ses deux machines 
de 14.000 chevaux, sa vitesse de 20 nœuds 18 
et son endurance de 10.000 milles à 10 nœuds* 

L'armement du Triumph comprenait quatra 
canons de 254 millimètres accouplés dans des 
tourelles d'extrémité ; quatorze canons def 
190 millimètres, quatorze de 75 millimètres, 
quatre de 57 millimètres, six mitrailleuses, 
deux tubes lance-torpilles. 

Son équipage était d'environ 750 homme* 
L'ÂHamagna voudrait enïoysr 

das beraL>33 asphyxiantes aux Turcs 
Londres, 27 Mai 

On mande de Bucarest au Daily TelegrapK 
que l'Allemagne essaie de faire passer aei 
mmni Lions en Turquie. Ces munitions ont été 
déclarées à la douane comme bagages di 
plomatiques. 

Parmi ces munitions se trouvaient un 
grand nombre de bombes asphyxiantea. 
Les Allemands organisent 

la défense da Oonstantinople 
Athènes, 27 Mal. 

Des informations sûres annoncent que lea 
Allemands organisent la défense de Cous* 
tantinople et que les Turcs ont obligé la po-
pulation grecque a évacuer tous les villagea 
des côtes du Bosphore. 

La semaine dernière, le Conseil de guerrt 
de Constantinonle a condamné à mort clna 
Giecs pour refus de servir dans l'armée tur» 
que. 

Les alliés rzr/ùlmû sans mm sles renforts 
Athènes, 27 Mai. 

L'action contre les détroits continue très 
vive. 

Les renforts arrivent continuellement. 
Les Turos paraissent terrorisés par les a$« 

taques sans cesse renouvelées qui-prouvent là 
décision des alliés de forcer les détroits. 

Les obus des alliés tombent sur les Turai 
comme une véritable pluie de feu. 

las aillés se soat emparés 
d'importantes positions 

Athènes, 27 Mai. 
Les alliés poursuivent activement les opd. 

rations dans la presqu'île de Gàllipoli. 
A la suite d'attaques à la baïonnette, lia 

ont occupé des positions importantes sur le*, 
quelles ils se sont établis fortement, o«e%« 
siounant à l'ennemi da lourdes pertes. 
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Les aéroplanes alliés rendent de signalés 
tervices. 

Les grosses unités de la flotte alliéa conti-
nuent à bombarder nuit et jour les positions 
turques. 

Les Turcs ont coiHplèîsBisnt 
égarai AnSriasjila 

Athènes, 27 Mai. 
Le gouvernement turc vient d'ordonner 

l'expulsion immédiate de tous les habitants 
grecs des villes et villages situés sur les deux 
rives du Bosphore. ' 

D'autre par;, l'on mande de bonne source 
d'Andrinople que toutes les troupes turques 
stationnées dans la ville et dans la région, 
ainsi que la plupart des gros canons et toute 
l'artillerie de campagne et les moyens de 
transnort dont disposait Andrinople, ont été 
expédiés d'urgence vers les détroits où ont 
été" également envoyés toutes les munitions 
et tous les vivres qu'il a été possible de pré-
lever dans les arsenaux et magasins de la 
place. 

Il ne reste plus à Andrinople qu'environ 
10.000 hommes do troupes non exercées et on 
s'attend d'un moment à l'autre à ce que ces 
dernières elles-mêmes reçoivent leur ordre 
lie départ. 

L'état-major du II" corps d'armée stationné 
Il Andrinople est également parti pour les 
Dardanelles et c'est actuellement un officier 
supérieur du corps de l'intendance qui est 
chargé du commandement de ce qui fut la 
forteresse d'Andrinople. 

a pomiqueue m mm 
la santé in roi 

Londres, 27 Mai. 
On mande d'Athènes au Morning Post que 

malgré la diminution de la fièvre, l'état du 
roi Constantin est considéré comme grave, 
en raison de la faiblesse du cœur. 

Athènes, 27 Mai. 
L'état de santé du roi continue à inspirer 

de vives inquiétudes. La population cons-
ternée suit avec anxiété les phases de la ma-
ladie. Une foule nombreuse stationne nuit et 
jour devant le palais royal attendant les bul-
letins da santé qu'on publie plusieurs fois 
par jour. 

Des prières publiques ont été dites, hier et 
aujourd'hui, dans toutes les églises du 
royaume. 

L'évêque de Syra est arrivé aujourd'hui à 
Athènes, apportant l'icône miraculeuse de la 
vierge de Tynosi, qui jouit dans tout l'Orient 
d'une immense renommée. 

Le métropolite d'Athènes est allé au Pirée 
recevoir l'icône, qui a été apportée clans la 
capitale en grande pompe, au chant des can-
tiques. La foule recueillie, suivait, priant 
Dieu de sauver le roi, d'avoir pitié de la 
Grèce. 

L'icone a été portée cet après-midi au pa-
lais royal. 

Le dernier bulletin do santé publié cet 
après-midi dit que l'état du roi est station-
naire. Cependant; des renseignements parti-
culiers permettent d'ajouter que les méde-
cins seraient très inquiets. Les médecins gt 
les ministres restent en permanence au pa-
lais. 

On attend, celte semaine} les doux doctours 
de Berlin et de Vienne qui ont TPJë mandés. 

Athènes, 27 Mai. 
Le dernier bulletin de sointê du roi dit : 
« On constate une amélioration. La tempé-

rature est de 37° 5 ; pouls, 90 ; respiration, 
24. » 

Athènes, 27 Mai. 
La santé du roi semble s'améliorer. 
Suivant le Nea Imvra, le gouvernement de-

manderait une consultation télégraphique au 
professeur Robin, 

Lliiisiîiialsffliis 
Les pourparlers se pQsrsai'/sot asiitramant 

Bucarest, 27 Mai. 
D'après mes informations, les pourparlers 

se poursuivent activement entre le Cabinet 
de Bucarest, la Triple-Entente et l'Italie. 

Le Cabinet de Bucarest insisterait pour 
avoir satisfaction en Bukovine, mais pour la 
partie du banat de Temesvar qui fait face à 
Belgrade et la banlieue, il en ajournerait le 
règlement à la fin de la guerre. 

Ce seraient les quatre grandes puissances 
alliées qui trancheraient le différend. 

La diplomatie roumaine pour obtenir le 
maximun de concessions fait valoir les sa-
crifices qu'elle a déjà consentis dans la Do-
broudja à la Bulgarie pour s'assurer son ap-
pui éventuel. 

I L'avance ies troupes italiennes 

— Communiqué officiel russe ■— 

rétrograde, 27 Mai. 
L'état-major de l'armée du Caucase fait le 

communiqué officiel suivant : 
Le 2i mai, dans la région du littoral, on 

ne signale que la fusillade habituelle. 
Dans la région du défilé de Kara-Derbent 

nos troupes ont repoussés tes tentatives fai-
tes par les Turcs pour passer à l'offensive. 
Pendant le combat, deux cents hommes d'un 
régiment de cosaques ont chargé les Turcs 
et ont sabré deux compagnies- Nos troupes 
ont occupé Miandouab. 

Aucun changement n'est à signaler dans 
les autres régions. 

îmmwû\i\m nïîlml belga 
Le Havre, 27 Mai. 

Le quartier général belge fait le commu-
niqué officiel suivant : 

L'artillerie ennemie a bombardé nos pos-
tes avancés et le village d'Oostlierd. 

Nos batteries ont répondu avec succès, 
notamment vers Schoorc où leur tir a pro-
voqué un incendie et de violentes explo-
sions. ^ 

Iijoé officiai anglais 
Londres, 27 Mai. 

Le felcî-marécha] French fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Nous continuons à progresser à l'est de 
Fesluberi. 

Hier soir, les territoriaux ont enlevé un 
groupe de tranchées allemandes, faisant 
3,5 prisonniers, lis ont pris ce matin un offi-
cier et 2/ hommes et enlevé une mitrailleuse. 

Le 25 mai, nous avons percé la ligne en-
nemie sur tin fronî total de plus de trois 
milles. Nous avons enlevé, sur un front de 
Ç,£00 yards, le système complet des Iran-
citée* 'allemandes cl sur le reste du front la 
première cl la deuxième ligne de tranchées. 

Le total des prisonniers faits par nous est 
4e S officiers et 777 hommes. 

Nous nous sommes emparés da dix mi-
trailleuses et d'une quantité considérable da 
matériel et d'équipement, dont il n'a pas 
encore été possible de faire le relevé. 

Les Bsg ipipiite des âiiiesi 
Comment nos ennemis se protègent 

Londres, 27 Mai. 
On mnnde do Copenhague au Daily Tele-

graph qu'un chirurgien danois do science 
grandement réputée a réussi à découvrir ce 
dent lea soldats allemands se servent pour 
se protéirer contre les gaz asphyxiants qu'ils 
emploient contre leurs ennemis, 

Le chirurgien a mis cet antidote à l'épreuve 
devant un chimiste, et il déclare avoir par-
faitement réussi. 

Il paraît que les Allemands se servent d'un 
masque en étoupe. Ils sont munis d'une fiole 
contenant un liquide composé de dix pour 
cent Â'hyRossyïfite de sodium, et d'une solu-
tion satùréo da bicarbonate de sodium, ou 
d'un pour cent d'eau de chaux. 

Avant de mettre le masque, les Allemands 
le trempent dans ce liquide. 

Pour remédier à la difficulté de l'aspira-
tion, ils se servent d'un milligramme d'atro-
pine en injections sous cutanées et de gaz 
oxygène. 

<es> 
Te 

La première réunion 
du nouveau Cabinet 

Londres, 27 Mai. 
Lo nouveau Cabinet de coalition s'est réuni 

pour la première fois ce matin à Downing-
Strcet. 

M. Arthur Iienderson, leader du parti tra-
vailliste, est arrivé au même moment que 
MM. Bonar Lav.\ Austen Chamberlain et 
Walter, membres du parti unioniste, qui ont 
salué cordialement leur collègue travailliste 
l'avançant vers eux, la main tendue. 

Le premier, M, Asquith, présidait cette réu-
nion historique de ministres appartenant à 
tous les partis politiques. Il a souhaité la 
bienvenue aux nouveaux membres, et aussi-
tôt l'assemblée s'est mise au travail. 

On croit que d'importantes mesures en vue 
des meilleurs moyens de poursuivre la guerre 
résulteront do cette première réunion. 

Le oîiampion de boze 
Boïifcarâier Wells s'est engagé 

Londres, 27 Mai. 
Bombardier Wells, le célèbre champion 

poids lourds de boxe, que Carpentier a vaincu 
si brillamment, vient de s'engager dans un 
régiment gallois. 

La question de la conscription 
Londres, 27 Mai. 

Lo vicomte Millier, dans une lettre au Ti-
mes, recommandant Ja conscription, dit que 
le changement de ministère n'amènera pas 
la vic.î»ire s'il n'y a pas de changement do 
méthode. L'Etat no devrait pas êuo obligé 
de chercher dos soldats par lo moyen des 
affiches. Un gTand nombre do ceux g lie l'on 
blâme, en les traitant do lâches, attendent 
tout simplement la voix de l'autorité pour se 
décider. Une grande couvre d'organisation 
nationale est nécessaire. La nation est prête 
jt obéir, mais elle a besoin d'un commandant 
tw le pont pour donner le signal. 

Cemmuniqas officiel rossa 
Pétrograde, 27 Mai. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région de Chavli, aucun chan-
gement n'est à signaler. 

Dans les importants combats qui se 
poursuivent près d'Ossovietz,aux abords 
du village de Sosnia, une tentative d'at-
taque des Allemands a été repoussée 
par le feu de la forteresse. 

Dans la région de Lomja, on signale 
dans certains secteurs un violent feu 
d'artillerie. 

Sur la rive gauche de la Vistuîe, le 
24 mai et dans la nuit du 25 mai, nous 
avons repoussé plusieurs attaques enne-
mies prononcées- sans -grande énergie. 

Un combat très acharné s'est pour-
suivi pendant toute la journée du 25 mai 
sur les deux rives du San, dans la ré-
gion entre Jaroslav et Przemysl. 

Entre Przemysl et le grand marais du 
Dniester, l'ennemi a continué à dévelop-
per un ouragan d'artillerie et d'intro-
duire dans le combat des forces impor-
tantes dans le secteur de Goussskouve-
Kroukenitza. Toutes les attaques de l'en-
nemi dans cette région ont été repous-
sées avec succès. 

Bans la région du trans-Dniester et 
en Bukovine aucun changement ne s'est 
produit. 
Les dépôts dans les 

Caisses d'Epargne 
Pétrograde, 27 Mai. 

Dans la période de septembre 1914 à avril 
1915, les dépôts ont afflué aux Caisses d'é-
pargne de l'Etat. Le total mensuel moyen de 
ces dépôts est de 28 millions de roubles, con-
tre un million à peine pour les même mois 
de 1913 et. 1914. Os fait est da à l'interdiction 
absolue de la vente des spiritueux. 

Le tsar retourne da front 
rétrograde, 27 Mai. 

, L'empereur est rentré ce matin, à 9 heures, 
à Tsarskoïé-Sclo, revenant du front. Il a été 
reçu à la garo par le tsarévitch et sa suite. 

Le enoe allemand sur la Dunajec 
Londres, 27 Mai. 

Le Times publie une dépêche de son cor-
respondant aux armées russes, qui donne le 
premier récit de la retraite russo de la Du-
najec au San. 

L'attaque allemande sur la Dunajec, dit-il, 
fut sans égale dans l'histoire de la guerre. 
Les batteries étaient massées d'abord par 
groupes de 12 canons ; un peu en arrière, 
étaient les obusic.rs ; puis les grosses piè-
ces mobiles qui, par un torrent ininterrompu 
d'obus, dont l'intensité rivalisait avec le tir 
de l'artillerie à Neuve-Chapelle, détruisirent 
le centre russe, à travers lequel l'ennemi se 
précipita. 

En dépit de la fureur de l'attaque, les Rus-
ses se retirèrent sans être démoralisés. 

Quand on eut atteint lo San, la brèche fut 
fei-mée, et les armées reconstituées par des 
réserves. 

Alors, l'assaut austro-allemand fut arrêté. 
La confiance da l'armée russe est intacte. 

: e su a; ne 
L'industrie allemande est au abois 

Londres, 27 M'ai. 
On manda de Copenhague aux journaux 

de Londres : 
Malgré toutes les déclarations officielles en 

scris contraire, l'industrie allemande est aux 
abois. On voit des jeunes gens de 14 à 15 ans 
payés do SU à 35 marks (do 1)7 fr.50 à 43 îr.75) 
par jour. 

Une fonderie de fer bien connue des envi-
rons de Berlin, qui emploie ordinairement 
8.0-00 ouvriers, no lait plus travailler que 1.200 
personnes, dont la plupart sont des femmes, 
et cette usine fabrique cependant pour lo mo-
ment du matériel do guerre. 

Les fabriques d'objets métalliques ne sa-
vent pas comment continuer leur production, 
tous les métaux ayant été réquisitionnés par 
lo gouvernement. Elles no s'engagent géné-
ralement à délivrer les commandes qu'au 
bout de quatre à cinq mois. On s'attend à des 
milliers de faillites après la guerre. 

L'ami du Kaiser a les nerfs malades 
Londres, 27 Mai. 

On mande de Copenhague au Daily Mail 
que M'. Albert Eallin, directeur général do la 
ligne Hamburg-AmeriUa, ami porsonnel de 
1 empereur d Allemagne, a été transporté, la 
semaine dernière, dans une clinique des ma-
ladies nerveuse, à Francfort-sur-le-Mein. On 
assure que son état est grave. 

Bflle, 27 Mai. 
Selon un télégramme de l'agence Wolff, les 

services do la Légation de Prusse aunrès du 
Vatican sont tranférés en Suisse, à Lugano, 
mais la légation est censée être toujours en 
principe à Rome. 

Une proclamation du roi d'Italie 
ans troupes et à la marine 

Rome, 27 Mai. 
En prenant le commandement suprême des 

forces de terre et de mer, le roi a lancé l'or-
dre suivant : 

Soldats de terre et de mer, 
L'heure solennelle des revendications na 

tionales a sonné. 
Suivant l'exemple da mon grand a'ieul, je 

prends aujourd'hui le commandement su 
préme des forces da terre et de mer avec 
une confiance assurée dans la victoire que 
votre bravoure, 'votre abnégation et voire 
discipline sauront obtenir. 

L'ennemi que vous vous apprêtez à corn-
battre est aguerri et digne de vous. Favorisé 
par le terrain et de savants travaux, il vous 
opposera une résistance tenace, mais votre 
élan indompté saura certainement la vain 
cre. 

Soldats ! à vous la gloire d'arborer les 
trois couleurs de l'Italie sur les terres sa-
crées que la nature a données comme fron-
tière à notre patrie ! a vous la gloire d'ac-
complir enfin notre œuvre entreprise avec 
tant d'héroïsme par nos pères ! 

Fait au grand quartier général, le 2i Mai. 
Signé : VITTOIUO-EMMANUELE, 

L'avance italienne centime 
dans le Frîonl et le Trentin 

Rome, 27 Mai, 
L'avance italienne continue régulièrement 

sur le territoire autrichien dans le Frioul et 
dans le Trentin. 

Les premiers prisonniers viennent d'arri 
ver à Venise et à Vérone. Ils ont l'air pro-
fondément déprimés.Ce sont presque tous des 
hommes de 40 ans et plus, appartenant aux 
provinces polonaises. 

D'après les renseignements qu'ils ont fouT-
nis, les. populations de la monarchie austro-
hongroise souffrent de la faim et sont pro 
fondement démoralisées. 

L'entrée des troupes italiennes 
à Cormons 

Rome, 27 Mai. 
On mande de Cormons au Ciornale d'ila 

lia : 
Avant d'atteindre Cormons, une patrouille 

italienne d'avant-garde, composée de trois 
hommes et d'un caporal, fut accueillie par 
les Italiens de la région qui criaient : € Vive 
l'Italie ! » 

L'employé des postes s'enfuit sur un cha-
riot. Tous les bureaux autrichiens furent fer-
més. 

Bientôt, un officier de cavalerie et des sol 
dats arrivèrent et se rendirent à l'hôtel de 
ville, où le drapeau italien fut arboré. 

Un fonctionnaire civil arriva ensuite, puis 
un général, qui assuma les fonctions de com-
missaire extraordinaire. 

Les bureaux do la gare de Cormons furent 
saccagés dans le bref intervalle qui s'écoula 
entre la fuite de la garnison italienne et l'ar-
rivée des troupes italiennes, par la popula-
tion, désireuse de faire disparaître toute 
trace de la domination autrichienne. 

Les troupes italiennes sont accueillies avec 
joie, aux applaudissements des habitants. 
Toutes les maisons sont pavoisées aux trois 
couleur italiennes. Les femmes entourant les 
soldats et leur offrent de l'eau, du vin et des 
cartes postales illustrées. 

, ; Rome, 27 Mai. 
Le Ciornale dllalia publie la correspon-

dance suivante datée de Cormons : 
A la suite de l'alarme donnée le 24, à 2 heu-

res S0, un douanier tua, d'un coup de fusil, 
un Autrichien qui approchait prudemment 
d'un pont construit sur lo Judrio pour mettre 
le feu à une mino. 

Nos troupes, d'un élan magnifique, passè-
rent la rivière à gué, la frontière était fran-
chie avant 6 heures. 

Vers 9 heures, le drapeau italien aux trois 
couleurs flottait sur l'église de San-Giorgio-
di-Brazzano. 

Un aéroplane autrichien appartenant à la 
station près de Goritz, a été abattu par deux 
coups de canon de notre batterie de campa-
gne établie près de la frontière. 

Les Autrichiens ont coupé les voies de che-
min de fer et les grandes routes et y ont éta-
bli des mines, des tranchées et des réseaux 
de fil de fer que nos troupes détruisant. 

A la première annonce de la marche en 
avant des Italiens, les agents des chemins 
de fer autrichiens se sont enfuis à Goritz sur 
deux locomotives. 

Les premiers prisonniers 
auîriclîiens 

Genève, 27 Mai. 
Les premiers prisonniers autrichiens, au 

nombre de cinq, sont arrivés à Vérone. 
Le sous-officier qui commandait, origi-

naire du Trentin, a crié à plusieurs reprises : 
« Vive l'Italie L ». 

4.000 Autrichiens désertèrent la 
veille de l'ouverture des hostilités 

Rome, 27 Mai. 
Le Messaggero assure que la veille de l'ou-

verture des hostilités italô-autrichiennes, 4.000 
soldats autrichiens ont déserté et sont entrés 
en territoire italien. 

Ils déclaraient tous avoir faim. Les déser-
teurs ont été concentrés dans une ville de 
l'Italie du Nord à la disposition de l'autorité 
militaire. 

Les brutalités autrichiennes 
dans le Trentin 

Genève, 27 Mai. 
La Tribune de Gentve reçoit de Laybach : 
i Les autorités du Trentin agissent avec la 

dernière cruauté vis-à-vis de la population. 
« Dès le 23 mai, on a exécuté ou empri-

sonné plus de 500 personnes ; parmi celles-ci 
on compte 200 intellectuels, de nombreux offi-
ciers et sous-officiers retraités, ainsi que des 
femmes. 

« La population se plaint en particulier de 
la police qui, par le moyen d'agents provo-
cateurs, procède à de nombreuses arresta-
tions. 

% L'arrestation de M. Chiesa, député du 
Trentin, a eu lieu dans des conditions tragi-
ques. Sa vieille mère s'étant évanouie à l'ar-
rivée des agents, ceux-ci poussèrent le corps 
de cûté pour parvenir jusqu'à la chambre da 
M. Chiesa, qu'ils enchaînèrent et qui s'éva-
nouit également par suite de la brutalité des 
agents. 

« Le comte d'Albsrti, également arrêté, fut 
frappé à coups de poings par les agents, 
ainsi qu'un magistrat de ses amis et l'on ar-
racha les cheveux à un brave curé qui cher-
chait à intervenir. 

« Les Italiens du Trentin craignent qu'on 
ne les mette devant les troupes austro-hon-
groises pour protéger celles-ci contre le tir 
de3 Italiens. » 

Le Pape et la guerre 
Rome, 27 Mai. 

L'Osscrvatorc Itomano publie une lettre du 
pape au cardinal Seraphino Vannutelli, 
doyen du Sacré-Collège. La lettre déclare que 
le pape aurait voulu tenir dans les premiers 
jours do juin un consistoire pour pourvoir 
au sort d03 églises et entretenir le Sacré-
Collège d'autres affaires importantes concer-
nant le gouvernement do l'Eglise. Malheu-
reusement, des événements douloureux l'on 
ont empêché. Le pa>pc, s'adrescant à Vannu-
telli, s'adresse en mémo temps à tous les car-
dinaux. Il rappelle sa première encyclique, 
dans laquelle il exhorto.it le gouvernement 
dos nations belligérantes ù nouveau à don-
ner la paix le plus têt possiblo aux peuples, 
mais sa voix n'a pas été écoutée, et la guerre [ 
continue à ensanglanter l'Europe et ou ne ] 

s'abstient pas sur terre et sur mer de moyens 
d'attaque contraires aux lois de l'humanité 
et au droit international. 

Comme si cela no suffisait pas, le terrible 
incendie s'est étendu aussi 6ur notre Italie 
bien-aimée, faisant malheureusement crain-
dre aussi pour elle une période de larmes et 
les désastres qui accompagnent habituelle-
ment toute guerre, mémo heureuse. 

Pendant que notre cœur saigne à la vue 
de tant de malheurs, nous n'avons pas man-
qué de continuer à nous employer à alléger 
et à diminuer les tristes conséquences de la 
guerre. 

Les vapeurs autrichiens 
saisis à Gênes 

Gênes, 27 Mal 
Voici les noms dos 7 vapeurs autrichiens 

saisis dans le port de Gênes et leur tonnage : 
Duna, 1799 tonnes ; Danx, 42S3 tonnes ; Nem 
rôd 4514 tonnes ; Dahsa, 4193 tonnes ; Franz-
Mussnct, 3225 tonnes ; Archiduc-Stéphane 
3533 tonnes ; Matlekcwilz, 1249 tonnes. 

Tous les équipages ont été faits prison-
niers. 

Laproclamationde François-Joseph 
Rome, 2T7 Mai. 

La presse italienne commente la proclama 
tion cie François-Joseph à ses peuples. 

Le Corriere delta Sera fait remarquer qu'il 
n'est presque pas mie phrase de cette pro-
clamation qui ne soit contraire à la vérité. 
Pendant plus de. 30 ans, c'est à Vienne que 
l'alliance a été trahie constamment, impla-
cablement, systématiquement. Nous n'avons 
pas rompu un traité, mais une chaîne. Le 
vieil empereur, évoque les noms des batailles 
du Risorgimento où la force autrichienne 
eut le dessus. Cette évocation lui portera 
malheur. Nous vainquîmes même quand 
nous perdîmes. Nous étions l'avenir en face 
du passé, le droit en faco de l'iniouité. 
Même aux heures les plus amères de notre 
lutte, nous avons perdu, vaincu, lutté, nous 
perdrons, vaincrons et lutterons encore. Notre 
histoire a un caractère fatal. Nous devons 
chasser l'empereur toujours plus loin. Il a 
la même destinée que son glorieux allié de 
Constantinople, perdre toujours et toujours, 
devoir renoncer à ce qu'il perdu. Cette des-
tinée reparaît aujourd'hui avec une inten-
sité décuplée. 

Le Gioniale d'italta estime que l'Italie a 
éprouvé jusqu'à la fin la loyauté autrichien-
ne. Le Livre. Vert en est le meilleur exem-
ple. L'Autriche, dit le Ciornale, a ignoré le 
peuple italien, faute très gTave. Celle qui 
ignore les nécessités historiques et idéales du 
développement des peuples nous a considérés 
comme au temps de Lissa et de Custozza.. 
Aujourd'hui, elle paie le poids de ses fautes 
devant cette justice des nations qu'est la 
Némésis historioue. 

L&.Gazetta dêl Popolo écrit : « Le vieux 
jeu qui consiste à crier à la perfidie, à l'in-
gratitude, à la trahison, ne nous impression-
ne pas. Ce n'est pas de nous que vient la 
trahison, c'est du vieux monarque, ce n'est 
pas sur le front des Savoies qu'on a vu, ou 
qu'on verra, une marque de félonie, c'est 
justement parce que nous ne sommes pas des 
traîtres que nous libérons nos frères marty-
risés et que nous concourrons à la juste pu-
nition de celui qui, méprisant les traités, subs-
titue un régime de violence à la collaboration 
loyale de tous les pays pour la magnifique 
victoire de la civilisation. C'est parce que 
nous ne sommes pas des félons, vieux monar-
que, que nous n'avons pas accepté ce que 
tu nous offrais pour nous faire trahir nos 
nouveaux alliés, et pour oublier tout devoir 
envers les irrédentistes. C'est en vain que ta 
proclamation dénonce l'insatiable avidité ita-
lienne. La nature a établi les frontières de 
l'Italie, nous devons les rejoindre. Ton mes-
sage, vieux despote, invoque le destin. Le 
destin s'accomplira ». 

Les Italiens molestés à Smyrne 
Athènes, 27 Mai. 

On annonce de Mitylène que 400 familles 
italiennes de Smyrne, à la suite de vexations 
inouïes de la part des autorités et de la po-
pulation turques, se sont réfugiées à Vourla, 
attendant un vapeur pour s'embarquer. 

Un discours du comte Tisza 
à la Chambre hongroise 

Amsterdam, 27 Mai. 
Une dépêche de -Budapest donne le résumé 

suivant du discours du comte Tisza à la 
Chambre des députés. 

« Dans son dernier discours, M. Salandra 
porto trois accusations contre nous. La pre-
mière est que l'ultimatum à la Serbie aurait 
bouleversé l'équilibre des Balkans. Or, il est 
généralement connu que nous avons déclaré 
à nos alliés et aux autres grandes puissan-
ces que la monarchie dualiste ne désirait au-
cune modification territoriale. L'assertion du 
premier ministre italien est donc un men-
songe infâme. (Une tempête d'applaudisse-
ments sur tous les bancs de la Chambre ac-
cueille ces paroles). 

t La seconde accusation, dit M. Tisza, est 
que nous avons changé les sphères d'in-
fluence dans les Balkans. Cette assertion 
n'est guère compréhensible. Certains accords 
existaient visant l'Albanie. Quant aux Bal-
kans, nous avons toujours considéré qu'il 
était impossible d'établir une division dos 
sphères d'influence, que nous avions des in-
térêts dans toute la région des Balkans, mais 
nous avons affirmé que nous ne réclamions 
aucune hégémonie dans cette région. 

La troisième accusation est que la mo-
narchie austro-hongroise a violé le traité 
d'alliance en négligeant de s'entendre avec 
l'Italie. » 

Le comte Tisza a rappelé que seul l'article 
7 du traité fait mention d'un accord préa-
lable avec l'Italie, et uniquement dans le cas 
où un changement serait opéré dans le statu 
quo balkanique. 

« Jusqu'à ces derniers temps, a ajouté le 
premier ministre hongrois, aucun homme 
d'Etat italien n'a prétondu que la monarchie 
a violé le traité en négligeant de conclure 
un accord préalable avec l'Italie. Dans les 
conversations et les notes échangées entre 
la monarchie et l'Italie, pendant plusieurs 
mois après l'ultimatum à la Serbie, l'idée ne 
s'est jamais présentée que l'Italie considérait 
l'action austro-hongroise comme une viola-
tion du traité. Tous les hommes d'Etat ita-
liens ont déclaré cordialement que l'Italie 
était prête à rester fidèle à son alliée, quoi-
que s'abstenant de prendre une paît active 
à la guorre. » 

A ce moment, une grande agitation se pro-
duit sur les bancs de la Chambre. 

M. Tisza lit alors un télégramme du roi 
d'Italie à l'empereur François-Joseph, en date 
du 2 août, puis il continue : 

« Le roi d'Italie no se serait pas exprimé 
ainsi s'il avait cru que la monarchie austro-
hongroise violait le traité avec l'Italie. » 

M. Tisza s'étendit ensuite longuement sur 
les discussions où la monarchie prétendit 
que le casus fesderis s'était présenté, tandis 
due l'Italie le niait. Puis, il fit le tableau de 
certaines phases des négociations au sujet 
des compensations à donner à l'Italie. 

« Nous avons agi, dit-il, en partant de ce 
principe que les intérêts vitaux de la mo-
narchie et ceux de l'Italie étaient identiques, 
et oue nous devions faire des sacrifices, mais 
les contre-propositions italiennes ne furent 
pas acceptables. Nous avons conduit les né-
gociations croyant qu'il serait impossible 
qu'un Etat se disant civilisé et notre allié 
nous attaquerait pendant que nous faisions 
la guerre, d'autant plus que nous lui avons 
tout offert. » 

Le comte Tisza a terminé ainsi : 
i Maintenant, plus que jamais, la monar-

chie austro-hongroise étonnera le monde par 
la force de son action, par son unité ot par 
sa résolution virile. Lo sentiment morlamur 
pro rege nostro est ressenti aujourd'hui par 
tous les Hongrois. (Applaudissements prolon-
gés). Le peuple hongrois, uni à tous les peu-
plés do la monarchie et à notre puissant al-
ité, poursuivra cette guerre jusqu'au dernier 
souffle, contre tous les diables infernaux. 
(Tempête d'applaudissements), ot nous force-
rons la dostin à nous damier la victoire. » 

Après le discours du comte Tisza, le comte 
Apponyi, parlant au nom du parti indépen-
dant, dit que son parti se réservait le droit 
de critiquer l'action du gouvernement, mais 
il déclara que l'Italie n'avait pas l'ombre 
d'une excuse pour son action dans les évé-
nements actuels. « Nous ne nous identifions 
pas, a-t-il dit. à la politique du gouverne-
ment, mais nous acceptons la situation qu'il 
a créée et les devoirs que~ cette situation nous 
impose à nous et à la patrie tout entière. » 

L'union franco-italienne 
Après le meeting de Paris 

Paris, 27 Mal. 
A l'issue du meeting tenu par la colonie 

italienne, le président, M. le docteur Guelpa, 
a envoyé les dépêches au roi d'Italie, à M. 
Salandra, à M. Barrère, à M. Delcassé et à 
M. d'Annunzio. 

En voici le texte : 
Ambassadeur Barrère, Borne 

Après l'heure de doute, l'ardu, patriotique 
et long travail peut se glorifier de l'heure de 
gloire. La colonie italienne, réunie en as-
semblée solennelle vous adresse ses homma-
ges, saluant en vous un des principaux arti-
sans de la résurrection latine. — Le président 
GUELPA. 

D'Annunzio, Rome. 
La colonie italienne, qui a eu l'honneur de 

vous recevoir, .salue en vous le poète de la 
nouvelle épopée italienne, le prophète du 
droit des gens, le porte-bannière de la vic-
toire de demain. — Le président, GUELPA. 

Victor-Emmanuel, Bologne. 
Que sur les premières lignes de la bataille, 

où les Italiens ont toujours trouvé les prin-
ces de la Maison de Savoie, parvienne à votre 
majesté l'écho du cri de la colonie italienne 
réunie en assemblée : « Vive le roi I Vive 
l'Italie ! ». — Le président, GUELPA. 

Son Excellence Salandra, Rome 
La colonie italienne heureuse et reconnais-

sante que vous vous soyez souvenu d'elle en 
ce moment grave, vous confirme, réunie en 
assemblée solennelle, ses applaudissements et 
ses vœux fervents . — Le président, GUELPA. 

M. Théophile Delcassé, ministre des Affai-
res Etrangères, Paris 

La colonie italienne, qui a suivi de près 
l'œuvre patriotique accomplie par Votre 
Excellence, se souvenant phrase admirative 
roi Victor Emmanuel, fait sienne la pensée 
de l'auguste chef de la nation, et salue l'hom-
me dont le retour au gouvernement fut né-
cessaire à la victoire de la France et à la 
gloire des peuples civilisés. — Le président, 
GUELPA. 

L'impression en Italie 
Rome, 27 Mai. 

Les démonstrations de sympathie pour. 
l'Italie qui se succèdent en France produi 
sent ici la plus heureuse impression. 

Les journaux les enregistrent en insistant 
sur le caractère grandiose et spontané de 
ces manifestations. Tous ont l'impression 
qu'une ère nouvelle s'est ouverte dans les 
rapports entre les deux nations sœurs dont 
l'amitié vient d'être renouvelée sur les 
champs de bataille et par la lutte glorieuse 
pour l'idéal commun de liberté et de justice, 

Manifestations enthousiastes 
en Savoie 

ChambéTy, 27 Mai. 
Hier soir, une manifestation réunissant 

près de 1.500 personnes a eu lieu devant le 
consulat italien en l'honneur de l'interven-
tion de l'Italie. Le consul, M. Carutti di Can-
tpgno, a dû paraître au balcon du consulat. 
Il a été salué par les cris de : « Vive l'Ita-
lie 1 » et une ovation enthousiaste lui a été 
faite lorsque, dans une éloquente improvi 
sation, il a rappelé la vieille amitié des deux 
sœurs latines, toujours intacte, malgré les 
apparences. . 

Le consul a terminé par le cri de : « Vive 
la France I Vive l'Italie ! », cri répété par la 
foule, qui entonna ensuite la « Marseillaise ». 

Chambéry, 27 Mai. 
La municipalité de Chambéry a envoyé une 

délégation au consulat d'Italie pour prier le 
consul de transmettre à son gouvernement 
les chaleureuses sympathies de la ville de 
Chambéry, berceau de la Maison de Savoie. 

Le baron Carutti di Cantogno, qui fut pen-
dant de longues années de son consulat le 
pionnier du rapprochement franco-italien, 
s'est montré fort touché de cette démarche. 

Chambéry. 27 Mai. 
Plusieurs tains pavoisés aux couleurs 

françaises et italiennes ont traversé aujour-
d'hui notre ville, transportant en Italie des 
centaines de mobilisés. 

Il en passera ainsi pendant plusieurs jours. 
A chaque tain, ce sont des manifestations 

enthousiastes de la part des mobilisés qui 
chantent les hymnes nationaux et poussent 
des vivats en l'honneur de la France et de 
la Savoie, berceau des rois d'Italie. 

Les vœuz de la Chambre 
de Commerce de Bordeaux 

Bordeaux, 27 Mal. 
La Chambre de commerce de Bordeaux a 

décidé d'adresser aux Chambres de commerce 
italiennes le témoignage de ses sympathies, 
et l'expression de ses vœux pour le succès 
des armées de l'Italie et l'épanouissement glo-
rieux de ses destinées. 

L'Amitié ajijtfQ-italienna 
Les télégrammes échangés 

entre M. Asquith et 1. Salandra 
Londres, 27 Mai. 

Le bureau de la presse publie ce soir la 
correspondance échangée entre M. Salandra 
et M. Asquith, à l'occasion de la participa-
tion de l'Italie à la guerre. 

M. Asquith a télégraphié à M. Salandra : 
En ce grand jour, je désire exprimer à 

Votre Excellence le bonheur ressenti par le 
gouvernement de Sa Majesté et par le peuple 
de la Grande-Bretagne, à la pensée que la 
vieille amitié entre nos deux pays a mûri 
dans des relations plus étroites encore. Le 
peuple italien a toujours été le champion de 
la liberté et des grands idéals de l'humanité. 
Aujourd'hui, nous nous réjouissons de sa 
décision de participer à la lutte menée par 
les nations qui soutiennent ces idéals, afin 
de les préserver d'une destruction totale. 
Maintenant que la volonté du peuple italien 
a été si clairement exprimée, je sais que le 
courage de l'armée et de la marine italien-
nes rendront plus rapide et plus sûre la vic-
toire finale. Nous sommes fiers que l'Italie se 
soit associée aux alliés, et que sa décision 
ait été prise sous les ausvices de Votre Excel-
lence. — Signé : H. ASQUITH. 

M. Saumura répondit par le télégramme 
suivant ; 

Au nom du gouvernement italien, j'expri-
me à Votre Excellence la plus vive gratitude 
pour les nobles paroles par lesquelles vous 
avez bien voulu reconnaître les mobiles éle-
vés pour lesquels l'Italie entre dans le con-
flit européen. 

Nous désirons surtout qu'après une lon-
gue ère de liberté puisse s'ouvrir pour une 
Europe réorganisée sur la base du respect 
du grand principe des nationalités. 

Nous espérons contribuer à hâter la rapide 
réalisation de cet idéal, avec toutes nos for-
ces associée:; en une intime et durable soli-
darité à celles de la grande nation britanni-
que à laquelle le peuple italien est lié par 
de vieilles relations de sympathie mutuelle 
qui n'ont été troublées par aucune diversité 
d'intérêts. 

Je prie Votre Excellence d'accepter l'assu-
rance personnelle de mon plus profond res-
pect. — Signé : SALANMU. 

L'Italie gt_jes Éeafres 
La Suisse fera respecter 

sa neutralité 
Genève, 27 Mai. 

Les journaux suisses commentent avec vi-
vacité une dépèche d'après laquelle le bruit 
cornait que la Suisse laisserait passer les 
troupes allemandes par le Gothard. 

Je tiens d'une personnalité érninente que 

cet odieux canard aurait été lancé par des 
Autrichiens désireux de brouiller la Suisse 
et la France. 

Les Suisses approuvent les mesures prises 
par le gouvernement fédéral et par l'armée 
pour sauvegarder l'honneur national. 

Le M$MÏ américain torpilla 
par les allemands 
Londres, 27 Mai. 

On mande de Queenstown au Lloyd que le 
vapeur Nebraskan, qui a son avant plein 
d'eau, fait route vers Liverpool. 

New-York, 27 Mai. 
Le vapeur Nebraskan retournait à Sam 

Francisco, porter du charbon afin d'accom' 
plir un contrat entre ses armateurs et la 
Marine des Etats-Unis. Le contrat n'était pas 
une charte partie. Le vapeur portait du char< 
bon simplement comme fret. Les fonction-
naires intéressés à cet incident ne savent 
pas encore si le vapeur a été torpillé ou' 
s'il a heurté une mine. Si ce second cas est! 
le vrai, on considère qu'il sera difficile de 
rejeter la responsabilité de la perte sur l'Ai* 
lemagne qui probablement la déclinera. 

La réponse de i'Mesiape se fait attendra 
New-York, 27 Mai. 

On dit dans l'entourage de l'ambassadei 
d'Allemagne à Washington que la réponse 
attendue par M. VVilson est reculée jusqu'à 
la semaine prochaine, car le kaiser veut ré-
fléchir encore. 

La note touffue, obscure, pleine d'ailleur3 
de promesses de réparations de détails et dej 
contestations de principes, que le kaiser pré-» 
pare, prolongera peut-être les conversation; 
diplomatiques, mais ne modifiera pas le dé-
nouement quand, une fois la possibilité de 
guerre a été soulevée ce ne sont plus lea 
paroles, mais les actes, qui comntent. 

Or, en ces jours de silence, l'Allemagne a 
fait seule un mouvement. Contrairement aux 
précédents établis par elle-même depuis le 
début de la guerre, elle n'a pas confié à 
l'ambassadeur américain à Rome la représen-
tation de ses intérêts en Italie. 

A Washington, on trouve là une indication 
de la tension de ses rapports actuels avec 
la Wilhelmstrasse. 

e 

U GUERR 
Un taube chassé de Belfort 

Belfort, 27 Mai.-
Les taubes continuent, mais sans succès, 

leurs incursions quasi-journalières au-des> 
sus de Belfort. 

Ce matin, à 6 heures 20, l'un d'eux a été 
mis en fuite par la canonnade des forts avanl 
qu'il ait pu lancer des bombes. 

On recommande ans Allemands 
de ne pas envoyer ÛQ panoramas 

Copenhague, 27 Mai. 
Un télégramme de Berlin à l'Agence 

Wolff recommande au public d'ôtre trèa 
réservé dans l'envoi de cartes postales re-
présentant des panoramas des villes alle-
mandes, ces cartes servant à guider les 
aéroplanes ennemis. 

Un avion allemand sur Gérardmer 
Remiremont, 27 Mai. 

Un avion allemand a survolé Gérardmer 
ce matin. 

Pris sous le feu des mitrailleuses, il s'a-
baissa brusquement, mais réussit à gagne? 
la frontière. 

Un zeppelin snr la côte anglaise 
Londres 27 Mai. 

La nuit dernière un zeppelin a apparu au-
dessus do Soùthend ot a jeté des bombes. 

Une femme a été tuée une autre femme eti 
un enfant ont été blessés. 

Londres, 27 Mai. 
L'Amirauté britannique annonce qu'un 

zeppelin opéra un raid la nuit dernière sur, 
Ja côte Est de l'Angleterre et jeta des bom-i 
bes sur Soùthend. 

Les pertes connues jusqu'à présent sont de 
deux femmes tuées et un enfant grièvement 
blessé. 

Les dégâts matériels sont insignifiants. 
Les aéroplanes et hydroplanes partirent 

aussitôt en chasse, mais le zeppelin réussit à 
s'échapper dans la direction Est. 

Londres, 27 Mai. 
On dit qu'il y aurait eu deux zeppelins, 

certaines personnes disent quatre, dans le 
raid sur Soùthend qui eut lieu hier soir à 
10 heures. 

Les bombes jetées étaient, des bombes in-
cendiaires et explosives. Une maison prit 
feu. 

e fierait m supprie i rama 
Tunis, 27 Mai. 

Un décret beylical du 20 mai, prenant en 
considération l'excellente récolte, supprima 
le moratorium en fixant des échéances 
échelonnées depuis le 30 juin jusqu'au 31 
décembre. 

Le décret- établit toutefois une procédure 
spéciale pour accorder des délais gracieux 
aux débiteurs méritants. 

rranc 
M. Semfeaî à Brest 

Brest, 27 Mai. 
M. Marcel Sembat, ministre des Travaux 

Publics, vient d'accepter l'invitation que lui 
ont fait parvenir la municipalité et la Cham-
bre de commerce de Brest, afin de se rendre 
compte de la situation de la rade et du port 
do commerce et des avantages qu'ils présen-
tent à différents points de vue. Le ministre, 
qui sera accompagné de la Commission des 
Travaux Publics do la Chambre, visitera 
Brest dimanche G juin. 

" ——-

Paris, 27 Mai. 
La séance est ouverte à 2 heures 25, sous la 

présidence de M. !Jsu) Dessîssne:. 
La Chambre aborde ensuite la discussion 

du projet do loi accordant aux veuves et à 
défaut aux orphelins des fonctionnaires ré-
tribués sur les budgets généraux locaux ou 
spéciaux des colonies qui sont décédés soua 
les drapeaux, la moitié du traitement pen-
dant la durée cie la guerre. 

Sur l'intervention de M. Eoî3neuf, M. Dou-
morgue précise que le projet vise tous les 
fonctionnaires. 

Lo projet do loi est adopté. 
La Chambre aborde la discussion de la 

proposition de loi adoptée par la Chambre 
des députés, adoptée avec modifications par 
le Sénat, relative à la saisie-arrêt sur les sa-
laires et petits traitements des ouvriers et 
employés. 

Les articles de la proposition sont succès* 
sivement adoptés, ainsi que le premier arti-
cle relatif à l'insaisissabilité, qui avait été 
réservé. 

D'après cet article, les salaires et traite» 
ments rie sont saisissables quo jusqu'à con-
currence du dixième, si le montant ne dé-
passe pas 3.000 francs du cinquième sur la 
portion comprise entre 3.001 ot 5.000 fr. pour-
'es salaires supérieurs à 5,000 fr. qui font 
'objet d'une discussion à laquelle prennent 

part MM. Groussior, Marc Révillo, Bender et 
Gruet, lo texte de la proposition n'en faisant 
pas état, les juges apprécieront et fixeront 
eux-mêmes le taux de la saisiss.nhUifA, 

L'ensemble est adopté. 
La séance est lovée h 6 h. 55. 
Séance demain, à 3 heure* 
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arseil'e 

Le Déparé des Mobilisés 
ko. glorieux faisceau des drapeaux alliés, 
S nouveau s'est ajouté : le drapeau vert, 

bianc. rouge, marqué des armes de la Mai-
son do Savoie. 

Depuis que les premiers trains emportent 
vers la terre natale les Italiens de Marseille, 
les couleurs de notre sœur latine flottent aux 
raçades de nos maisons ; et Marseille, depuis 
mer, est pavoisoe comme pour une fêté. 

Les édifices publics : la Préfecture, l'Hôtel 
no Ville, la Faculté, la Poste, l'hôtel de l'Etat-
Wajor et de l'Intendance ont planté sur leur 
nampe et lo long do leur façade des éc-ussons 
pji les couleurs des sept nations combattan-
ts et alliées se mêlent harmonieusement. 

Le Palais de la Eourse, notamment, outre 
la rangée d'écussons qui court le long de sa 
galerie, a arboré les navillons immenses de 
la France, de l'Angleterre et de l'Italie. Ces 
rais étoffes, d'une majestueuse ampleur, flot-
su* de concert à la brise et rutilent de toute 
ajffraîcheur de leur teinte, sous le soleil 
marseillais. 

Des maisons particulières, principalement 
les grands hôtels et quelques-uns des grands 
caius de la Cannebièro et de la rue Noailles, 
ont marié les couleurs des « civilisés ». 

Dans les salles de spectacles, il a fallu ser-
rer le rang sur les cartouches pour faire 
place au drapeau de notre nouvelle alliée. 

On ne peut regarder sans fierté ce nombre 
croissant des emblèmes symbolisant les na-
tions qui se tiennent par la main pour lutter 
contre l'ennemi commun. Rien ne peut être 
plus doux, surtout à nos cœurs de Latins, 
que de voir la bandière française mêler ses 
plis à la bandière italienne ; ces deux dra-
peaux qui se ressemblent tant par le jeu des 
couleurs et par leur signification, sont faits 
pour fraterniser, pour palpiter de concert. 
11 manque au nôtre le vert des espoirs qui 
sd»ont réaliser : l'Italie nous l'apporte. 

(Comprenons la belle et haute signification 
de' cette union des deux grands drapeaux la-
tins, et que Marseille, lâ grande métropole 
latine, fasse claquer au vent les trois cou-
leurs italiennes. 

Ne craignons pas de trop les faire flotter 
les couleurs de nos nouveaux alliés, ces trois 
couleurs qui. selon le mot du poète d'Annun-
zio, se confondent et se complètent désor-
mais dans nos cœurs comme sur les champs 
de bataille. 

Marseille qui, à l'instar des autres grandes 
villes de France, n'a pas, depuis le début de 
la guerre, abusé des pavois et des décora-
tions, peut aujourd'hui librement manifester 
sa joie de voir la vaillante et noble Italie en-
îrer avec nous dans le chemin de la Victoire. 

Le départ du train des mobilisés italiens 
s'est effectué à la gare Saint-Charles, à la 
même heure et dans les mêmes conditions 
d'enthousiasme que précédemment. Peut-être 
y aura-t-il interruption dans les divers ser-
vices relevant do la mobilisation, au cours de 
la journée de dimanche. Un repos motivé en 
serait seul la cause et un cormnuniqué du 
Consulat d'Italie en aviserait la population, 

Au Consulat d'Italie la journée d'hier a été 
pwtioulîçrëment active : plus de 700 visas et 
l'IpTiises de feuilles de route ont été délivrés. 
Toutes les formalités, y compris la visite mé-
dicale, se passent dans le local étroit de la rue 
Sylvabelle. Aussi, l'effort constant fourni par 
M, Cesare Biancheri, consul général, et par 
chacun da ses employés, mérite-t-il les plus 
Sincères éloges. 

La « Journée française » 
Le contrôle des versements de fonds pro-

venant de la vente des 23 et 24 mai se pour-
suit avec activité à la « Banque de France ». 
La somme comptée à la iin de la journée du 
25 mai s'élevait, pour la commune de Mar-
seille seulement, à 60.0CO francs en chiffres 
ronds (non compris le produit des quêtes 
dans les églises et les reliquats non encore 
rentrés). L'apport des communes de l'arron-
dissement et des sous-préfectures n'est pas 
actuellement relevé. 

Les dames vendeuses qui auraient conservé 
des troncs, coussins et corbeilles sont priées 
de vouloir bien les rapporter au plus tôt, 2, 
rue Armény. 

Souscriptions nouvelles reçues au siège du 
Comité : 

Quête du café Marne, à Aix, 50 fr. : Mme 
la colonelle Simon, 20 fr. ; personnel et élè-
ves écolo primaire filles, boulevard National, 
623 fr. 50 ; école publique de garçons, Châ-
teau-Gombert, 5 fr. ; école publique de filles, 
Château-Gombert, 5 fr. ; maison Thiéry et 
Sigrand (Thiéry aîné successeur), 50 fr. ; 
collecte élèves école publique filles de Saint-
Antoine. 50 fr. ; personnel de l'école publique 
de filles de Saint-Antoine, 20 fr .; élèves cours 
supérieur école du Chapitre. 7 fr. ; Mlle BTet, 
institutrice, 10 fr. ; Mme Duchanaux. insti-
tutrice école filles et garçons, à La Rose, 
16 fr. 10 ; écolo filles, Saint-André, 33 fr. ; 
écolo publique de garçons, Tète-Noire, 25 fr. ; 
M. Janct, juge au Tribunal, 25 fr. ; collecte 
école de filles des Catalans, 50 fr. ; person-
nel et élèves école de filles communale des 
Accoules. 100 fr. : maîtresses et élèves école 
mixte de Saint-Tronc, 10 fr. : élèves école 
de filles, rue Fortunée. 50 fr. ; élèves école 
de garçons, 127, rue de Lodi, 30 fr. ; école 
communale de garçons de La Pomme, 3 fr. ; 
école de garçons, rue François-Moisson, 
101 fr. 35 ; écolo laïque de filles de Sainte-
Marguerite,15 fr, ; école publique de garçons, 
La Croix-Rouge, 5 fr. Ensemble. 1.305 fr. 93. 
Dons antérieurs, 4.623 fr. 15. Total, 5.929 fr. 10. 

COUP d'Appel d'Aix 
Nos lecteurs se souviennent qu'il y a quel-

que temps, sur une ordonnance du juge du 
tribunal de Marseille et du juge du tribunal 
de Brignoles, les biens appartenant à une 
Société suisse pour la fabrication de l'alu-
minium aux Aygalades et de bauxites près 
de Brignoles furent mis sous séquestre en 
vertu du décret ordonnant la saisie des biens 
austro-allemands. 

Il avait été démontré en effet que le con-
seil d'administration de ces deux sociétés, 
qui, en réalité, n'en faisaient qu'ime, était 
composé de sujets austro-allemands. La So-
ciété suisse ,qul prétendait le contraire, émit 
anpel. La Ire Chambre de la Cour d'Aix, dans 
un long arrêt, a rejeté ses conclusions et 
confirmé la première décision. 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons a citer aujourd'hui les noms : 

De M. Victor Giruud, soldat au 7" bataillon 
de, chasseurs, tuô à l'ennemi à l'âge de 23 
a*. 
fie M. Marins Paul, d'Aubagne, sergent au 

67*. chasseurs à pied, blessé à l'ennemi et fait 
prisonnier a la bataille de Soissons, et dé-
cédé au camp de Cassel (Allemagne^ le 
10 mai. 

De M. Jérôme-Antoine Casté. soldat au 163° 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 26 ans. 

Uo M. Marius icard. de Cuges, inllrmier à 
la 15° section, tué à l'ennemi, aux Dardanel-
les. 

Oe Mi Antoine AzaiH, d'Aix-en-Provencs, 
soldat au 803« d'infanterie, blessé grièvement 
à i'e:uiemi; fait prisonnier et décédé en Alle-
magne. 

De M .François Blanc, de Chûteaurenard, 
soldat au 115° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
88 janvier. 

De M. Casimir Jouve, de Mollégès, soldat 
au 97° d'infanterie, blessé grièvement à l'en-
nemi et décédé à l'hôpital de Relleville. 

De M. Edmond Schivre. adjudant-chef au 
3« zouaves, médaillé militaire, tué à l'ennemi 
le 28 avril . 

De M. Jean-Baptiste Jean, caporal au 163° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 12 avril, à 
Mge de 'ii ans. 

pe M. Marius Dose, caporal au 203° d mfan-
ne, tuô a l'ennemi le 27 avril, à l'âge de 
ans. 

De M. René Aymard. sergent au 7« zouaves, 
tàû à l'ennemi le 23 avril, à l'âge de 22 ans. 

Ce M. Marius-Vincent Teisseire, d'Auba-
gne, sapeur au 1er génie, tué à l'ennemi le 
£ mai, , 

De M. François Guidoni. d'Aubagne, sol-
dat au 4° colonial, tué à l'ennemi le 4 mai. 

Do M. Louis Germain, soldat au 149e d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 9 mai, à l'âge de 

' 'DCTM. Silvain-Firmin Poitrenaud, soldat au 
304» d'infanterie, grièvement blessé à l'en-
nemi et décédé avant-hier à l'hôpital auxi-
liaire 201 (Grand Lycée) à Marseille. Ses 
obsèques auront lieu aujourd'hui à 7 heu-
res 45 du matin. 

Le Petit Provençal prend une vive part 
& 'l'affection des familles si douloureusement 
«prouvées et les prie d'agréer ses bien sincè-

, res condoléances. <■ 

©a des militaires ea sursis 
L'autorité militaire nous prie d'insérer 

l'avis suivant : 
/.es chois d'industrie, maisons de com-

merce établissements hospitaliers, etc., etc., 
de la ville do Marseille et do la banlieue qui 
occupent à un titre quelconque des militai-
res en sursis sont priés de vouloir bien iaire 
parvenir le plus tôt possible au général com-
mandant d'armes de Marseille (bureau de la 
place, boulevard du Muy), les renseigne, 
ùieotà suivants : 

J» Nom et adresse de l'établissement ; 2° 
nom et prénoms des militaires employés dans 
l'établissement ; 3° le corps auquel ils appar-
tiennent ; 4° la classe : 5° le bureau do recru-
tement ; G0 en vertu de quelle décision ils 
sont en sursis (indiquer l'autorité q'ui a 
donné l'ordre ainsi que la date) ; 7° la du-
rée du sursis ; 8° l'adresse des militaires. 

Le commandant devant conserver son 
«int'ion sur ces militaires, il importe que les 
liâtes soient dressées avec la plus grande 
exactitude ,1a responsabilité du chef de l'éta-
blissement étant engagée. 

5,a chasse aux maisons 
Y attStro-aHêmatt&es 

Sur los réquisitions du Parquet et par or-
donnance de M. Camatte, faisant fonctions de 
nrésidon-t du Tribunal civil de notre ville, il 
■\ été procédé, hier, à la miso sous séquestre 
et â la fermeture de l'atelier do photographie, 
dit « Photographie Franco-Belge », 75, rue 
Saint-Ferréol. ... . . ' 

Cet atelier de photographie appartenait, 
avant la guerre, à un Allemand du nom de 
StutteKfl», qui l'avait cédé par contrat à une 
îiutro personne. Bien que cette dernière ne 
snit pas allemande, le Parquet a estimé, étant 
donné les conditions du contrat de vente, que 
■ dit Stuttegen était susceptible d'avoir con-
etvé certains intérêts dans la maison. C'est 
ans ces conditions que la mise sous séques-

„"Q et la fermeture ont été décidées. M. 31-
eaurtv receveur dos Finances en retraite, a 
lté désigné pour remplir les fonctions de sé-
questre. 

Boas et Secours 
M. le Maire de Marseille a reçu les dons et 

secours suivants : 
Darnes du Marché Central, pour les bles-

sés 30 francs ; anonyme, pour les mutilés, 
3 coupons Russe 4 % (30 te) ; un groupe de 
clients norvégiens du Grand-Café de la 
Course (remis par le Petit Marseillais), pour 

Ecole de garçons de la Roseraie, pour les 
mutilés, 30 fr. ; Les institutrices, mères de 
famille et élèves de l'école maternelle de la 
rue Friedland, versement mensuel pour l'en-
tretien de 2 lits à l'hôpital de la rue Lessor, 
60 fr. ; Le personnel de la maison Hubert de 
Vaut.ier, 23 boulevard de Strasbourg, pour 
l'hôpital de la me Lessor, 26 fr. 25. 
_ _«ap» 1— 

Conseil &s Guerre. — Le Conseil de Guerre 
do la 15° région, siégeant au bas-fort Saint-
Nicolas, sous la présidence de M. le lieutenant-
colonel Kervella, a, dans son audience d'hier 
prononcé les condamnations suivantes ; 

Daniel, soldat au 11:1' d'infanterie, procédure 
d'identité, identité reconnue. 

Toyssier, soldat au 25S* d'intanterie, outrages en-
vers un supérieur par paroles, gestes et menaces, 
cinq ans de travaux publies. 

Tomatis, soldat au 10' d'artillerie, désertion en 
temps do guerre, doux ans da travaux publies. 

Morcttl, soldat au 7' d'artillerie, outrages par 
gestes, menaces envers un agent de la lorce publi-
que, violences à particulier, bris de clôture, quinze 
jours do prison. 

Baurior. soldat au 4" bataillon d'Afrique, aban-
don do posta sur un territoire en état de guerre, 
trois ans de prison. 

Tlnard, soldat au Ml' d'inîanterie, désertion en 
temps de guerre, outrages envers des agents de la 
forcé pubjiciuo dans l'exercice do ses fonctions, 
cinq ans de travaux publics. Défenseur dans ces 
six affaires, M* Stofani. 

Avril, soldat au 61° d'infanterie, usage de fausses 
pièces, acquitté. Défenseur, M- Molck. 

Ministère public : lieutenant Sarrien, 

La réunion hebdomadaire des groupements 
des Œuvres marseillaises au profit des 
Combattants aura lieu aujourd'hui vendredi 
à 4 heures, 6, cours Saint-Louis (entresol), 
pour s'occuper des diverses questions relati-
ves à l'envoi sur le front des objets deman-
dés par la section des dons. 

M. le sous-intendant Durosoy, délégué par 
le général commandant la 15° région, assis-
tera à cette réunion. 

L'expropriation des quartiers da îa Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière la Bourse, sous 
la présidence de M. Marcy, magistrat-instruc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par Mm.es Rosalie et Joséphine Frèze, 
propriétaires de l'immeuble sis rue de 
Sion, 11. 

Par l'organe de M8 Jaufïret, Mmes Frèze 
demandaient pour leur immeuble une somme 
de 70.000 ir. ; la Ville offrait 31.530 fr. ; le 
jury leur a accordé 41.000 fr. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes : 

M. Laurent Rocchia, laitier, demandait 
25.000 ir. ; la Ville oiïrait 325 fr. : le jury 
a accordé 4.500 fr. 

Mlle Félicie Garnier demandait 1O0 fr. ; la 
Ville offrait 30 fr. ; le jury a accordé 50 Ir. 

Mme veuve Gisonti demandait 200 fr. : la 
Ville offrait 65 fr. ; le jury a accordé 90 fr. 

M. Abel Gasquet demandait 800 fr. ; la 
Ville offrait 130 fr. ; le jury a accordé 250 fr. 

M. Olive demandait 800 fr. ; là Ville offrait 
70 fr. ; le jury a accordé 140 fr. 

Dans toutes ces affaires, les intérêts de la 
Ville étaient défendus par M» Bally ; ceux 
des locataires par M0B Jauffret et Costa. 

Los avaîars S'on préparateur en pharma-
cie. —- S'étant affublé du titre ronflant do 
comte d'Avoize, le préparateur en pharma-
cie Auguste Seigle, 24 ans, se mit, ces temps 
derniers, en mesure do faire de nombreuses 
dupes. C'est ainsi qu'il réussit à soutirer à 
un... « soutaïré de muscles » la jolie somme 
de 530 francs ; puis à un brave homme du 
boulevard de Roux, 350 fr. Ajoutons que pour 
éblouir son inonde, notre préparateur, du-
rant toute une semaine, s'était fait charrier 
en auto sans donner un rouge liard au pro-
priétaire de la machine. Pour clore la série, 
le pseudo-comte alla jusqu'à détourner à 
son patron, M. Bérenguier, pharmacien, 1, 
quai du Canal, une somme de 255 fr. Cela de-
vait lui en cuire, car M. Bérenguier porta 
aussitôt plainte et hier deux agents procé-
daient à l'arrestation de l'escroc. Auguste 
Seigle ,se voyant pris, n'eut plus que la res-
source de se payer lo luxe d'une crise ner-
veuse qui se prolongea jusqu'au commissa-
riat du III" arrondissement. 

M. le commissaire de police Guesnon. en 
attendant de mettre l'escroc à la disposition 
du Parquet, l'a fait conduire à l'hôpital de la 
Conception, salle des consignés. 

Prenez vos bains EU Hammam 

Les patrons boulangers, syndiqués et non 
syndiqués, sont priés d'assister a l'assemblée 
générale qui aura lieu aujourd'hui vendredi 
à 5 heures du soir. Sont convoquées les da-
mes dont les maris sont mobilisés. MM. les 
courtiers ne sont pas admis à la réunion. 

Militaire agressé.-- Marius Peyre, soldat en 
convalescence à Marseille, se rencontrait, 
avant-hier soir, vers 8 heures, dans un bar 
d* la, ma Mazenod, avec le nommé Ji'axias 

Allégrini, 17 ans, dont le domicile est ignoré. 
Pour un motif futile, une discussion s'éleva 
entre eux et Allégrini porta à Peyre un coup 
de couteau qui le blessa assez grièvement au 
sein droit. Le docteur Gillet soigna Peyre à 
la pharmacie Taches, puis il fut ramené chez 
lui. Quant à Allégrini, il a été écroué à la 
disposition du Parquet. 

Autour de Marseille 
CUGES — Mort au champ d'honneur. — Nous 

apprenons avèc la plus douloureuse surprise le 
décès de notre jeune concitoyen Icard Marius. âgé 
do 34 ans, infirmier à la 15' section, tué peu après 
son débarquement aus Dardanelles par un éclat 
d'obus. Nous prions la tarulllo de notre regretté 
concitoyen d'ajjréer l'expression de nos sincères 
condoléances. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

Grands-Prix sis l'Olympique et Henri Mille 
avec le concours du Petit Provençal 

Dimanche Su mal 
L'appel que nous avons fait aux Jeunes athlètes 

a été entendu. C'est en grand nombre qu'ils se sont 
engagés pour disputer les épreuves portées au pro-
gramme. « 

Aujourd'hui c'est au public gué nous nous adres-
sons, k lui gui, par sa présence, nous a toujours 
encouragé à suivre la voie quo nous nous étions 
tracée. Nous lo couvions, dimanche, à une grande 
réunion athlétique qui se doubla d'une œuvre 
du plus pur patriotisme. 

On a pu se rendre compte dans le programme 
que nous avons déjà publié qu'il portait le Prix 
des Conscrits. Ce prix, nous l'avons déjà dit, est 
réservé aux Jeunes Français nés depuis le 1er Jan-
vier 1S07, ceux qui dans un avenir plus ou moins 
rapproché seront les vaillants défenseurs du sol 
national. Ces jeunes gens vont, dimancho prochain, 
donner toute leur mesure, prouver que ce qu'on 
attend d'eux sera réalisé en confirmant la confiance 
quo l'on place en eux. En retour, ces jeunes cens 
ne demandent qu'une part do l'Intérêt du public : 
celle do venir les applaudir dans, leurs perfor-
mances et ainsi les réconforter. Nous sommes sûrs 
que leur appel sera entendu et que nombreuses 
seront les personnes qui se presseront sur Je ma-
gnifique terrain da l'Olympique, spécialement amé-
nagé. 

Tous les grands cracks participeront à cette réu-
nion et en rehausserons encore l'éclat et la portée. 

CYCLISME 
Grand-Prix Serrus 

La distribution des prix aura heu, ce soir ven-
dredi 28 du courant, au bar Aixois, rue Colbert 
siège de la F. C. I, M., à 0 heures. 

Tous les coureurs sont priés d'y assister. 

Un nouvel horaire 
La Compagnie des chemins de fer P.-L.-M,, 

d accord avec l'autorité militaire, va appor-
ter, à partir du 1" juin prochain ; de nou-
velles améliorations au régime des transports 
de voyageurs ; dont voici celles qui intéres-
sent notre région : 

Entra Nîmes eî Karsailîa 
En vue de faciliter les relations journalières de 

Nîmes avec Marseille, Il sera créé, entre Tarascon 
et Nîmes, un nouveau train de caque sens. Celui 
en provenance do Niraes n° 13.012. départ 7 h. 40) 
correspondra à Tarascon au train 12.151, retardé en 
conséquence d'Avignon à Marseille et au train 54 
sur Avignon. 

Dans l'autre sens, le train nouveau (12.019) rece-
vra à Tarascon Ja corresnondance do l'express 12.056 
venant de Marseille (départ 10 h. 50) et arrivera à 
Nîmes à 19 h. 27. 

Enji'o Avignon et Marseille 
En vue d'assurer la correspondance du train nou-

veau en provenance de Nîmes, dont 11 est question 
ci-dassus, le train 13.151 sera retardé d'une heure 
d'Avignon (départ, 7 h. 57) et 40 minutes d'Arles a 
Marseille (arrivée à il h. 45). 

Entra Marseille et Teuton 
En vue d'améliorer les relations Journalières entre 

Toulon et Marseille, les modifications suivantes se-
ront apportées à l'organisation actuelle ; 

a) Le train 12.414 partant d'Aubagne à 7 Ji. 2* 
aura son point de départ reporté à Toulon à 5 h. 54{ 

li) Le train 12.419 sera retardé de Marseille d'en-
viron une heure (départ, 1» h. 10) et prolongé d'Au-
bagne à Toulon cù il arrivera à 21 h. 22. 

Entre Nice et Viniimiiîa 
Le train omnibus actuel I2.4cî; partant, de.Vint!-, 

mille à 4 h. 44 sera reporté dans l'après-midi : 
Départ de VinUmillo à 13 h. 00 ; arrivée à Nice 
à 14 h. 42. 

Entra Marssîlle-Pcrtisis et Veynea 
Dans le but d'améliorer les communications avec 

Grenoble, Briançon et Marseille, les changements 
ci-après seront apportés au service actuel : 

al Lo train actuel 13.853 (départ de Marseille a 
5 li. 20) continuera de Pertuis (sous n<> 4.650) à 
8 h. 15, pour arriver à Veyncs i .12 h. 45, où il 
trouvera la correspondance du train 4.801 (13 h. 30) 
sur Briançon ; 

bi Un train partira de Veynes à 14 h. 56 pour arri-
ver à Pertuis à 13 h. 09, d'où il continuera sur Mar-
seille par le train 13.847 actuel : Pertuis, départ 
19 h. 43 ; MatfBéiîte, arrivée 22 h. 5L, 

Entre Aix-Salon et Miraisas 
Le train 5.S48 sera avancé d'environ 35 minutes 

entre Alx (départ 7 h. 05) et Salon (arrivée 8 h. 40) 
où il aura une nouvelle correspondance avec le 
train 305 retardé lui-môme de prè6 do 35 minutes 
de Salon à Miramas. 

A LA BOURSE DU TRAVAIL 

ÏS aux S 

Les ouvriers et employés de toutes pro-
fessions, uinsi que les réfugiés français ou. 
belges, qui sont actuellement sans travail 
et qui cherchent une occupation, sont ins-
tamment priés de se présenter à la Bourse 
du Travail, rue de l'Académie, au secréta-
riat, bureau n° 16, ou 1er étage, tous les 
jours ouvrables, de 9 heures du matin à 
midi et de 3 à 6 heures du soir. 

Cette-mesure s'étend aux travailleurs 
non qualifiés, c'est-à-dire n'ayant aucune 
profession nettement déterminée. Un ser-
vice de placement sera, de concert avec les 
pouvoirs publics, organisé à la Bourse, à 
l'effet de procurer un travail rémunérateur, 
dans toute la mesure du possible, à tous les 
travailleurs sans distinction. 

Il est donc de leur intérêt immédiat de ré-
pondre à cet appel. — Le Conseil d'Admi-
nistration. 

POUR LA REPRISE DU TRAVAIL 
Les délégués ouvriers à la Commission 

mixte départementale sont priés d'assister à 
la réunion préparatoire qui aura lieu, ce 
soir vendredi, à 7 heures, à la Bourse du 
Travail, bureau du secrétariat. 

CLINIQUE SYNDICALE OUVRIERE 
Les délégués à l'Union Départementale des 

Syndicats ouvriers confédérés des Bouches-
du-Rhône, ainsi que les membres du Conseil 
d'administration du Syndicat des Métaux, 
sont priés d'assister à la réunion qui aura 
lieu ce soir, vendredi, à 6 h. 39, salle Pellou-
tier, Bourse du Travail. 

Ordre du jour : réorganisation de la cli-
nique. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports a été, hier, de 25 navires dont 24 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivés : le vapeur italien Uslica, venant de 
Gines, avec 490 tonnes divers; le vapeur anglais 
Ulgland-aoutlet, de Kew-ïork, avec 3,019 tonnes 
charbon; la vapeur anglais Mèrouda, do Calcutta, 
avec 5.600 tonnes, dont 3.100 tonnes gutta-percha, 
peaux, toile; le vapeur anglais Alton, de New-
ïotff, avec 4820 tonnes blé; la manire, Transports 
Maritimes, d'Oran, avec OS passagers et 1.130 mou-
tons, 213 choraux, 21 mulets; ytSinlle, Compagnie 
Transatiantiqua. do Mostaganem, avec l passager, 
184 tonnes divers, 2.426 moutons, 142 bcauts ; Ja 
VUle-de-Hcdrid, Compagnie Transatlantique, de 
PtUlippeviUe et Eùne, avec 123 passagers, 49a tonnes 
tstoac, vin, primeurs; lo îtarichal-bugeaud, Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 102 passagers 
et 1(.)3 tonnes Vin, primeurs, divers; VAlgérien, 
Compagnie Mixte, de Nice, avec 59 tonnes chaux et 
divers; le Mascara, Cc.m;)j;rnio Mixte. d'Alger, 
avec 7 pîtssagers, 10 tonnes divers, 3.370 moutons, 
78 bceuls. 

Au départ : lo vapeur français Saint-Pierre, pour 
Saloruque; le Féiiz-Touache, Compagnie. Mixte, 
poirn JPhUlppovllîe ot Bûne; la Jeannc-d'A.rc, Com-
pagnie Transatlantique, pour Mostaganom et Ar-
jew; le l'ami, Messageries Maritimes, pour Dé-
déagatch; lo Tafna. Compagnie Mixte, pour Alg-sr; 
LA iLXnaiif ajiiïî^4j* Pâvwww** 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, 27 Mai. 

Le gouvernement (ait, à 23 heures, le communiqué oll'xcîel suivant ; 

En Belgique : Le long du canal de FYser, combats d'artillerie 
intermittents. 

Au nord d'Arras : La journée a été marquée par plusieurs 
actions très chaudes, qui nous ont valu de nouveaux succès. 

Dans la région d'Angres, l'ennemi a prononcé deux contre-atta-
ques. Il a été repoussé les deux fois. Nous restons maîtres des 
positions conquises par nous. Les pertes allemandes sont, com-
me hier, très fortes. 

Plus au sud d'Abîain, une attaque énergique des troupes, qui ont 
précédemment conquis Carency et la plus grande partie d'Abîain, 
a enlevé les tranchées allemandes en avant du cimetière de ce vil-
lage. Immédiatement après nous nous sommes emparés du cime-
tière lui-même, où l'ennemi s'était puissamment organisé. 

Nous avons ensuite progressé au delà du cimetière. Nous avons 
fait quatre cents prisonniers dont plusieurs officiers. 

Dans la région d'Ecurie et de Roclincourt, très vif combat d'ar-
tillerie. 

Entre Arras et les Vosges : Journée calme. 

Paris, 27 Mai. 
■ L'ambassadeur d'Italie, en sortant du Sé-
nat, s'est rendu auprès du président du Sénat 
et du président du Conseil, pour leur expri-
mer sa reconnaissance des discours qu'ils 
ont prononcés et de la manifestation una-
nime avec laquelle le Sénat les a accueillis. 

Communipéofficiel italien 
Rome, 27 Mai. 

Le grand quartier général italien fait, à 
la date du 27 mai, le communiqué officiel 
suivant : 

Le 25 mai, sur la frontière du 
Trentin, nous avons occupé le monte 
Altissimo de la chaîne des monts 
Baldo, d'où l'ennemi a été force de 
se retirer, en laissant dans nos 
mains des tentes et du matériel. 
Nos batteries d'artillerie, qui se 
trouvent sur le plateau de Torezza, 
ont déoeloppe leur action contre les 
oucrages ennemis. 

Sur la frontière de Carniole, il 
est confirmé aue mus aoons eu un 
succès â Valdegano. Nous aoons 
occupé Serra-Preoala, à la tête 
du oal Raccolanl, ainsi nue l'accès 
de Valdogna. 

Nos pertes sont de Quatre soldats 
tués, a'un officier et de très peu 
de soldats blessés. Les pertes de 
l'ennemi semblent ê louée s. 

Dans son ensemble, la consolida-
tion des positions occupées conti-
nue. La situation générale est sa-
tisfaisante. Le moral est très éleoê. 

Signé: CAS OR fil A. 

L'artillerie itallenie 
doit assurer le siseès 

Londres, 27 Mai. 
M. Hiilaire Belioc, commentant l'interven-

tion italienne, dit, dans le numéro d'aujour-
d'hui du Land and Waler, que les troupes 
italiennes do première offensive ne pour-
ront être raisonnablement contenues que 
par une armée d'au moins -100.000 hommes ; 
en admettant môme que cotte armée soit 
placée dans les meilleures conditions géo-
graphiques, l'ennemi devra donc amener 
dix corps d'armée de quelque part. M. Bel-
ioc pense qu'ils viendront de l'Est. 

La participation de l'Italie à la guerre 
aura pour premier effet d'alléger la pression 
exercée sur le front russe. 

M. Belioc ajoute que seule une concentra-
tion supérieure de l'artillerie lourde,peut as-
surer le succès. Le gouvernement italien a 
eu devant lui un long délai, durant lequel il 
a pu hâter la fabrication intensive des piè-
ces lourdes. Ses ingénieurs sont les meil-
leurs du monde entier, et sa puissance de 
production industrielle dans le nord du pays 
est formidable. 

Le Bembartiefflt 
Rome, 27 Mai. 

Le bombardement de lundi matin a endom-
magé l'hôpital militaire, dont l'aile orientale 
a été démolie. 

Le dôme, un des plus beaux monuments de 
l'art roman en Italie, a perdu le sommet de 
sa coupole. L'abside a été enfoneéo. 

Le bombardement a duré de 4 heures jus-
qu'à 5 heures. Il a été effectué car une flot-
tille autrichienne de onze unités, pour *u 
plupart torpilleurs et contre-torpilleurs. 

20.0QO seiits allemands 
en reute pour le Treatle 

, Baie, 27 Mal. 
Vinfrt mille soldats ailerïMinds sont arrivés 

\ Sal:-:'oourfi'. faisant route pour le Trentin 

Oie manifestation à Londres 
Londres, 27 Mai. 

Une grande manifestation italienne a eu 
lieu cet après-midi à Londres. Lia, eortèfie, 

avec des drapeaux italiens et anglais a par-
couru, au milieu des acclamations, les rues 
principales qui étaient bondées de monde. 
La circulation des voitures a été complète-
ment interrompue. 

Une grande foule se pressait aux abords 
de l'ambassade où la musique a joué les 
hymnes nationaux anglais et italiens. L'am-
bassade était pavoisôe de drapeaux anglais 
et italiens. I^e marquis Tmperiali, ambassa-
deur d'Italie, accompagné de la marquise 
Imperiali et de nombreux amis, est apparu 
au balcon et a prononcé un discours en ita-
lien et en anglais. 

Les Italiens sent maîtres 
im routes il Tyrol 

Genève, 27 Mai. 
On mande de Laibach à la « Tribune 

de Genève » que les Italiens se sont ren-
dus maîtres de plusieurs routes au 
Tyrol. 

Suivant les Autrichiens, le tir des ca-
nons italiens de 75 a une précision re-
marquable. Aux environs de Flitsca 
(Carinthie), les 75 italiens réduisirent au 
silence une batterie de 305 et seînèreni 
la panique parmi' îes" meilleures troupes 
bavaroises. 

Les Italiens ont reconstruit les ponts 
sur l'Isonso et le Judrio. Ils ont fait de 
sensibles progrès le long de la frontière 
de Carinthie, et se sont emparés de qua-
torze villages répartis sur une longueur 
de 60 kilomètres dans le voisinage de la 
frontière. 

Le 'gouvernement adopte 
i@s mmm de eîémeîtçe 

Rome, 27 Mai. 
Le Journal Ôjïïbiel publie une série de 

décrets accordant : 1° Une amnistie ou une 
réduction de peine pour certaines catégo-
ries de crimes ; 2° Déterminant la portée de 
l'état de guerre, énumérant les cas de force 
majeure en matière d'obligation et prévoyant 
l'obtention do délais pour les termes de pro-
cédure ; 3° Adoptant des mesures bienveil-
lantes en faveur des cheminots qui ont été 
punis à l'occasion de la grève du mois de 
juin 1914 ; 4° Modifiant la loi communale et 
provinciale. 

en mm FAIT wmim mm 

Le liiStieiii! les lïsïoes 
à Loilwisiifii 

Paris, 27 Mai. 
Les appareils, au nombre de dix-huit, ont 

pris l'air le 27 mai, à .'! heures du matin. 
Les usines de la « Badische Aniline'und 

Sada Fnbrik », les plus considérables fabri-
ques d'explosifs de l'Allemagne, occupent 
tout un quartier de Ludwigshafcn, près de 
Mannheim, et une importante annexe a été 
installée à Oppuu, à trois kilomètres de 
Lbdwigshafen. Les avions ont lancé 47 obus 
de 90 et 2 obus de 155 sur le premier objectif 
et 36 obus do 90 sur l'usine d'Oppa-u. Tous 
les obus ont atteint leur but. 

Dès G heures 15, trois foyers, d'énormes 
fusées jaunes, se voyaient à Luuwigshafen, 
et à G heures 30, les avions ont constaté de 
grandes masses de fumée qui recouvraient 
Ludwigshafen et Oppau. 

Les appareils ont été canonnés ; ils sont 
tous rentrés cependant, sauf un. D'après les 
pilotes, l'appareil a- été obligé d'atterrir près 
do Ludwigshafen et aurait été vu en flam-
mes une fois au sol. On pense que l'atter-
rissage, provoqué sans doute par le feu de 
l'ennemi, a été normal et que l'équipage a 
brûlé l'avion pour ne pas le laisser aux 
mains dos Allemands. 

Cette expédition, qui montre à quel degré 
d'habileté et de courage sont parvenus nos 
pilotes, constitue le plii3 beau fait d'armes 
aérien qui ait été encore accompli. 

ÉY818B1 de la Soie 
à MM français 

Une proposition de loi fixe à 50 centimes le 
prêt ciuoisiiten du simple seicîal, 

Paris, 27 Mai. 
M. Ourafour vient de saisir la Chambre 

d'une proposition' de loi tendant au relève-
ment de la solde du soldat français. 

L'exposé des motifs fait remarquer que la 
solde est restée à 5 centimes par jour, comme 
sous la Révolution, bien quo da profondes 
transformations économiques et militaires 
aient marqué le cours du XIXe siècle. 

Des lois ont majoré la solde des-sous-offi-
ciers, sans toucher à la solde du soldat. Ce-
pendant, les nations étrangères ont, elles, 
majoré la 6oldo do leurs soldats. 

Voici l'article unique de la proposition de 
loi : 

A compter du 1er Juin 1915. et pendant la 

durée de la guerre, tous les hommes mobilï* 
sés comme soldats recevront une solde jour» 
nalière et exceptionnelle portée à 50 cent!» 
me3. 

La solde des caporaux, fourriers et seiv 
gents sera majorée de la môme somme da 
45 centimes, à partir de la môme date. 

Communiqué officiel 
Le Caire, 27 Mai. 

Le 25 mai, nous avons pris d'assaut et 
occupé une tranchée de iï>0 yards, ei% 
{ace de la brigade du général Cox. 

Au cours d'une trêve accordée aux 
Turcs pour enterrer leurs morts, nous., 
avons recueilli, de notre côté, à l'inté* 
rieur de la ligne de démarcation, plus de 
1.200 (nsils turcs. Les Turcs pendant ce. 
temps, munis de tampons de coton im+ 
prégnés de désinfectants, ont inhumé ra* 
pidement et sans bruit, leurs cadavres. 

Nous devons revenir sur notre pre.* 
mière évaluation de 3.000 tués ennemis,) 
car sur deux autres points, en face rfe, 
nos sections^ les Turcs avaient été égale' 
ment fort éprouvés. Sur un seul espace 
de 100 yards de long, sur S0 de large, on 
a compté 400 de leurs cadavres. 

L'avance des alliés 
Athènes, 27 MaL 

Des avions des alliés ont volé au-dessus 
du détroit des Dardanelles et ils ont bom-
bardé effieaceinent les positions turques. 

Les alliés ont enlevé à la baïonnette cinq 
lignes de tranchées sur deux collines. 

Le « Triumph » a été lorpiiié 
par un sous-marin 

Amsterdam, 27 Mai. 
Un télégramme officiel de Constantinople 

déclare que le Trimph a été torpillé par un 
sous-marin allemand. 

LA PIRATERIE ALLEMANDE 

Deux Vapeurs ÏM 
Londres, 27 Mai. 

Le vapeur danois Beiig a été torpillé hier, 
dans la mer du Nord. 

Son équipage a été débarqué aujourd'hui 
à Shields. 

Londres, 27 Mai. 
Un télégramme de Milford au Lloyd an« 

nonce que le vapeur canadien Morwennaf 
de 1.414 tonnes, allant de Cardiff à Sydney) 
(Cap Breton), a été torpillé hier matin, m 
160 milles au large de Saint-Anne's Head. 

L'équipage a été recueilli par un vapeuP 
belge et a débarqué ce matin. Un homme a 
été^tué et trois blessés. ' - . 

e ferre i la Marine mareban 
Le mouvement cbmmercial 

âu port de larseilîQ 
Paris, 27 Mai. 

La Commission de la Marine marchande 
a entendu le ministre de la Marine sur lai 
question de la réquisition des navires. 

A ia demande du ministre des TravairS 
publics, elle a désigné MM. Guernier, Ber-
geon, BienaiiTié, Candace, Goude, Laval et 
Georges Le Bail pour prendre part à l'en-
quête relative aux aménagements des ports' 
maritimes. Elle a entendu lecture d'una 
communication de M. de Monzie relative àl 
l'acquisition de navires à l'étranger. 

La Commission a enfin approuvé' un rap-
port de M. Cadonat sur l'influence de l'état 
de guerre sur le mouvement commercial du 
port de Marseille-

Le Présitfeat Éi Portugal 
réêipe ses tetisas 

Lisbonne, 27 Mai. 
M. d'Arriaga a fait connaître officiellement 

au président du Congrès qu'il renonce à sea 
fonctions de président de la République. 

Le Congrès se réunira samedi pour statue» 
sur la décision du président et prendre iea 
mesures qu'elle comporte. 

3Bxa.lle'tian. Ib^ixiEoa.eieï?. 
Paris, 17 !Jai. — Les dispositions d'ensemble de 

la Bourse, sont demeurées aujourd'hui les mêmes 
qu'hier. On n'a donc, une lois d-e plus, que pou, 
travaillé. Cependant, on s'est bien tenu de tous les 
cotes et particulièrement dans la groupe des rentes 
françaises. Le 3 % perpétuel clôture à 72 47, et la 
3 1/2 % Amortissable à 01 Banque de France, 4580 a 
Banque de Paris et des Pnxs-Bas. S-57 50; Action 
Est. S15; Nord, 1405, après 1410; Orléans, 11S0. 
apr.s 1181; Ouest, 735 et 731; Omnibus, 4111; Thom-
son-Houstoo, 595; Métropolitain, 444; sels gem-
mes, 834; Extérieure'Espagnole, SG; Russe 1S91, 65 s 
Russe 1006, 91 00; Nord de l'Espagne, 368; Bilans* 
priTiléfi'iée, S40; Rio-Tinto ordinaire, 1505. Sur lo 
marché en banque, la Bakou Unit à 1515; Balia. 
331 ; Platine 450; Toula, 1240; Vasons de Pétro-
grade, S25; Cape Copper, S8; Spasslty, 63 75; Thar. 
sis, 150; Utali Copner, 331; Montecatini, 100 50a 
Crown Mines, 113; Deixwrs ordinaire, 311 50; East 
Rand, 40 25; MoiMerfonteii) B.. 124 50; Rand Mines. 
123; Village Main F.eef, 42 75. 

INDUSTRIE NATIONALE 

CHRONOMÈTRES 

Montres de Précision Françaises 
Les plus parfaites et les moins chères 

Chez les bons Horlogers. Demander Catalogua 

rue Vacon cœur or avoc souvenir* 
LiJWU Rapporter rue Tiiiare, 6, contrfli 

bonne récompense. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

Les familles Victor Vassal ; M™ Plantierv 
née Vassal ; la famille Louis Vassal rentier* 
fient leurs parents, alliés, amis et connais-
sances et les invitent a. assister à la messe da 
sortie de deuil qui sera célébrée pour le re« 
pos de i'àmo de M. Hippoîyte VASSAL, sa-
medi 20 niai, en l'église de la Palud. U 
10 heures du matin. 11 n'y aura pas d'invi» 
tations particulières. 

AVIS DE MESSE 

M. Marius -Savon ; M, et M" Marius Ja!* 
lien ; M. et M- Ludovic Savon ; M. Joseph' 
Paulmior ; M. et M" Paul Savon ; M"" Mar« 
guérite Savon (en religion sœur Anne-Thé* 
rôse) ; M. ci M" Albert Savon prient leurs 
pareats et amis de vouloir bien assister à la 
messe oui sera célébrée pour le repos da 
l'âme de M*-* Marius SAVOH, née Jeanne 
BGtïEL, demain samedi 29 du courant, à 
10 heures, en l'église Saint-Pierre-et-Saiût» 
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Quand on étal/lira, après la guerre, le bilan 
des pertes éprouvées par les diverses corpo-
rations, l'enseignement public figurera à la 
première place. 

Le bulletin du ministère de l'Instruction 
publique nous apprend que, à la date du 17 
mars, 4.800-membres de nos trois ordres dcn-
«eignement avaient été frappés par les bal-
les allemandes ; sur ce nombre, 1.300 environ 
dorment de leur dernier sommeil dans les 
champs héroïques qui vont de l'Yser aux 
Vosges. Leur conduite au feu leur a valu 
140 citations a l'ordre du jour ; 12 ont reçu la 
Médaille militaire ; 25 la croix de la Légion 
d'honneur. 

Cela s'explique. La plupart des instituteurs 
Obtiennent pendant leur service les jalons de 
Bous-pfflçjdr : bon nombre sont officiers de 
réserve. Leurs chefs les ont en particulière 
estime : ils savent que ces conducteurs d'en-
fants font d'excellents conducteurs d'hom-
mes. Et chacun sait aussi avec quelle géné-
rosité les chefs, à partir des plus modestes, 
s'exposent par resnect pour ce principe sacré 
du haut commandement : l'économie du sang 

. des soldats. 
Dans notre seul département des Bouches-

du-Rhône, plus de trois cent cinquante ins-
tituteurs ont été mobilisés. Sur ce nombre, 
fiO environ ont été blessés, 22 dont 5 élèves-
maîtres, sont tombés l'ace à l'ennemi, mortel-
lement frappés. 

Voici les noms de ces braves : 
Cahier Emile, d'Eyguières ; Arncux César, 

de Marseille (Le Rouet) ; Robert Léon, de 
Marseille (Saint-Henri) ; Olivier Léon, de La 
Cîotat ; Bricugne Auguste, de Rerre ; Costa, 
do Cadnlive ; Jean, de Cabannes ; Magna-
•vacca, de Vitrolles ; Allemand, de Trets ; 
Benoit, de Cabriès ; Maurs, de Marseille (Ma-
p'rgues) : Eouisson, de Marseille (rue Gilli-
bert) ; Barbaroux, de Salon ; Semeriva, d'Au-
riol ; Gûieu, de la Bouilladisse ; Renoux, de 
Plàn-de-CuÇjUes, commune d'Allauch ; Mar-
truidh, de tarascon ; Jullien, Verlllon,. Gau-
tier, Jugy, Mazot, élèves-maîtres à l'Ecole 
Normale d'Aix. 

Soldats du Devoir avant la guerre, ils tom-
bent en héros, et leurs dernières paroles di-
sent l'élévation de la pensée et le stoïcisme 
de leur âme de patriotes. Voici, pris dans 
lo Livre d'Or du personnel des écoles pri-
maires des Bouches-du-Rhône quelques traits 
sur la mort de ces braves. 

Tèrlllon Adolphe, d'Aix (classa 1913), a passé de 
l'Ecole normale d'Aix au réffiment; caporal au 
141", il reçoit dans une cliaude affaire d«ux balles 
au ventre, une au:re au bras. Il est cité à l'ordre 
du jour avec la mention suivante : « A donné 
reeeimpîe du plus grand courage et de la plus 
«atlére abnégation. Se sentant frappé mortelle-
ment et malgré d'atroces soulïrances, n'a pas lais-.^ 
échapper une seule plainte, a simplement dit avant 
fta mourir : Ca m'est égal do mourir pourvu que 
les Bock» soient ebassés de France I » 

Hun, ùùtttitljW â Cabannes, sergent au 3* d'in-
laatçrie, fils de l'ancien directeur tlo l'école supé-
rieure l'usct, reçoit à la porge une affreuse bles-
sure à Cétliincourt; il agonlfe pendant deux Jours, 
Et dans son délire on entend revenir ces 7)aioIcs 
MtMl avait réellement prononcées sur le champ die 
Bataille : « Mon commandant, Je resterai là avec 
tacs luxnmcs autant, qu'il faudra ». Le 25 décem-
bre, au son du canon, 11 était inliuané 4 Béthelaln-
■illo, 

■■ohevt TJ.on, du 22* colonial. Instituteur a Mar-
seille (Sa lut-Ken ri), prend part à vtwrt combats. 
D'Un epurage trantiuille, il ne pensait plus il sa 
Sécurité', quand des caraa.rades tombaient k ses 
eûtes. Voici un extrait de lettre d'un blessé trouvé 
dans son portofeullle : « Dis bien à Robert quo le 
n'oublierai Jamais ce qu'il a fait pour mol sur le 
champ de bataille où, sans souci du danger qu'll 

couralt, 11 me pansa sous les balles et m.3 trans-
porta hors tlo îa ligue de leu ». A islinaucourt, 
bijtiiïé lul-méono a la ùiam et a l'aiue, il (icviul 
sucooiiwtr ie *ti witoi»ro u i'iiopital de 'l'oulçp, ou 
H repose dans lo monument elevi par lo tou.emr 

Udunavacca Toussaint, instituteur à Vitrolles, 
appartient au lio" territorial, n uemandû a être 
versé uans une lornaaUou active; Incorpora au 341", 
U jjayuo -ses galons de caporal sur le citamp <iv 
bauilno daVs uu contbat au nuit. Ee 18 ocioibre, 
il sollicite l'honneur de faire pau-tie d'u;;o section 
00 voloiualies iiui dOiv«;t accomplir une IUÏSSJOU 
Péritieuse; U umu gloiieusonitsit près des caser-
ues do CJiauYoïicouit. il est clté>*à l'ordre <tu Jour. 
Dans une lettre «drossée a sa lafflille par sou capi-
taine, noua lisons : « Ee courage de iiagnavacca 
était au-dessus de tout éloge... 11 est tomixà eu 
héros, brave entre les braves ». 

Ea douleur n« lereasse pas ces aaaes viriles; gué-
rir picoiiiptcment «i retourner au ieu, voUà leur 
plus ardent désir. 

Le eapurl Uoulon, Instituteur aux Martlgucs, a 
10 tibia brloé par un shrapneil. 11 peste contre sa 
guigne. ïcuili^r a 4 kilomètres do la û'ontlére. 
« Et «ioi qui u'avais qu'uno chose en tête : entrer 
un des premiers eu Lorraine annexée l » 

Biual, de Marseille (Saint-Keuri), a reçu pour 
son compte trois éclats d'obus. Ses blessure* se 
tenaient trop lentement à sou gré. « C'est vraiment 
iléjcspiraut. écrit-il, do rester ainsi inactii... nos 
arni<sës ont pris une iu-iilauto ottoaslva qui autorise 
les plus Polies espérances. Kotre sang n'aura pas 
été venté inutilement, et nos élèves ne connaîtront 
pas, devenus hoinirncs, les heure» d'angoisse que 
nous venons de traverser ». 

Peyraehes Sylvain, caporal au 141* (Instituteur 
à. Gardanne), a la poitrine traversée par une baiie. 
11 a vu la mort de prés et, stoïque. il ajoute : 
« J'avais toujours cru que c'était plus terrible que 
ça... » Mais li songe plutôt à ses camarades : « Far 
exemple, dit-il, ma pauvre section a été décimée, 
ils sont restés une quinzaine debout ». 

Pecout, adjudant au 312* (instituteur à, Istrcs), 
blessé par uu éclat d'obus, est trappé de conges-
Uou cérébrale en pleine bataiUe, à Ohaumont-en-
Argonho, II écrit : « ila tête est maintenant décon-
gestionnée, mais mon côté droit est paralysé. Les 
majors m'assurent que ça reviendra Je l'espère et 
déploie dans ce but toutes les ressources oe ma 
volonté Je veux guérir pour retourner au l'eu... » 

Aurran Xuvier, sous-lieutenant au 275", Institu-
teur à Mollettes, blessé au combat de X...-sur-Meur-
the, us quitte pas la ligne (Us leu; 11 est cité à 
l'ordre du Jour. 11 le sera do nouveau en février 
pour avoir .coopéré à repousser une attaque enne-
mie dirigée sur une fraction de sa compagnie; 
être sorti de la tranchée avec quelques hommes 
pour reconnaître les pertes ennemies. Le sous-iieu-
tenant Aurran a été tué. 

Arnaud Marius, de Marseille (Endoume). ex-
présidsnt do l'Union des Instituteurs, sergent au 
240* d'infanterie, reçoit six balles dans le corps à 
Bolnvllle. Sa courageuse conduite lui vaut une 
citation à l'ordre du jour. 

Caieaux. Instituteur à Marseille (Endoume), fils 
du sympathique lieutenant de sapeurs-pompiers, 
qui, sous une pluie de balles, ramène son capi-
taine blessé, est également cité à l'ordre du Jour. 

Paul Jean-Eaptiste, instituteur à. Aubagne, lieu-
tenant de réserve au 24' chasseurs, n'a pas voulu 
< moisir » dans un dépôt a l'instruction des re-
crues. « Ma place est au feu », écrit-il. Sa vail-
lance lui vaut une citation à l'ordre du jour du 
XV* corps. « Dans l'affaire du bois de Soulaines, 
eon capitaine venant d'être blessé, 11 a pris le 
oomimandement de la compagnie qu'il a portée en 
avant, malgré le feu violent de l'ennemi , qui lui 
faisait subir de grosses pertes ». 

Et ce trait, pour finir, qui suffirait à dé-
montrer l'héroïsme des soldats du Midi, si le 
doute était encore permis à ce sujet. Il nous 
est rapporté par le caporal Campana, insti-
tuteur à. Marseille. 

« Pour ne vous citer qu'un exemple, ôcrit-
• il, je vous dirai qu'à Cnauvoncourt, un sol-
« dat qui avait eu la cuisse coupée par un 
< obus, est resté toute la nuit dans un trou 
« à. charger les fusils de ses camarades, re-
« fusant des soins, d'ailleurs inutiles. Il est 
t mort au matin et ses dernières paroles ont 

été : « Surtout ne vous rendez pas. » 
Oui, les générations que l'école publique a 

formées depuis plus de trente ans sont ca-
pables de tous les sacrifices. Il fallait une 
épopée toile que colle-ci pour voir à l'œuvre 
ces îRs de l'instruction laïque ; ils ont légi-
timé toutes les espérances et leurs noms 
s'égalent aux plus beaux de notre histoire. 

Lo praniior iii3litu!sar dis (kuSss-Sîpes 
iSwfjré sle la MôiisHla miliîaira 

Gap, 25 Mai. 
Nous avons eu souvent l'occasion de signa-

ler le courage des instituteurs des Hautes-Al-
pes, au cours de cette guerre européenne. 
Non contents d'avoir parlé do patriotisme in-
telligent avant la guerre, nos maîtres de l'é-
cole laïque ont voulu donner à leurs élèves 
une leçon vécue de bravoure patriotique. 

Nous sommes heureux aujourd'hui de nou-
voir signaler la belle attitude au feu d'un 
Instituteur de nos Alpes et de noter la dis-
tinction qui en a été la récompense. 

Le héros est M. Chabot, instituteur à Prel-
les, gendre de M. Chabot, concierge de l'école 
normale d'instituteurs à Gap. 

Voici lo texte de la citation : A montré 
beaucoup de décision, de bravoure et d'ini-
tiative au combat du 19 août 191-i pendant le-
quel il a été chargé de missions délicates. A 
été blessé très grièvement. 

Le sous-ofilcier Chabot, en traitement à An-
necy, est venu terminer sa guérison à l'hô-
pital de la Schappe, à Briançon. 

En lui souhaitant d'être bientôt complète-
ment rétabli, nous le félicitons de la distinc-
tion qui l'honore et qui rejaillit en gloire sur 
tout le corps enseignant alpin. 

m m 
23 et 25, rue de la Palud. 23 et 23 
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CQWïm TOUS LES YICES 

M SANG ET L'IRRITATION j 
Prix 0.60 le paquet; par poste 0.00 

MaisonBLÂIZÉ P"£RS, 4 a.r.Méolan ! 
Le second magasin (par la rue de Rome) I 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 
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NAISSANCES du !7 mal. — Petlt-Bara Suzanne, 
rue Sainlç, 84 6. — MabUy Francis, rue Servian, 
6 a. — amUUti Jean, ruj Samalan, 68. — Ktvière 
Fortunée, .boulevard des Dames, lOC. — Curcio 
Antoine, rue Coutellerie, 29. — Pcyret Germaine, 
rue Saint-Pierre, 45. — Keymouenq Marguerite, 
boulevard Garilxtldi, S9. — ilonard Jean, rue Gyp-
tis, 5. — Surgand Xavier, rue des Lices, 13. 

Total ; 13 naissances, dont 4 Illégitimes. 

DECES du V mai, — Perotti François, 4 mois, 
rue Séry, 28. — Giorclauo Léopold, U mois, rue 
Perdigone. 7. — Bernardi Mathieu, 44 ans. rue 

PU 45 an* U || do succès 

de la Conceiptlon, 10. — Paraut Pierre, 51 ans, rue 
Hoche, 53. — Pignon Etienne, 9 ans, chemin do 
Montrédon, 79. — Lu^hinacci Sacra, 20 ans, rué 
Svivabelle. 27. — Gariibaldi Pierre. 3 ans 1/2, rue 
du Chovaiier-Roœ, 3. — Foucaud Wonaid, 54 ans, 
Snint-3arthéIomy. — Salomon Clara, 70 ans, ruo 
des Feuillants, 1. — Carrore Mario, 4 mois, rue 
Saint-Tronc, 7. — Aimo Joséphine, 2 ans, Sainte-
Margaerite. — Préel Charles, 74 ans, Saint-Julien. 
— Cannella Marie. 1S ans, boulevard Larat. — 
RtSbe Juliette, 3 ans 1/2, rue des Bons-Enfants, 90.. 
— Mersehurger Amélie, 2 ans 1/2. rue Montgrand, 
58. — Arnoux Albert, 5 mois, Montrédon. — Russo 
I'élicie, 1 an 1/2, Mazargues. — Fillette Auguste, 
25 ans, chemin Vallon-de-l'Orlolï 179. — chalx 
I>rospcr. 58 ans, Mazargues. — Senigallla iîarle, 
61 aus. avenue du Prado, 42. — Lauzel Marie, 73 
ans, iiual de Rive-Neuve, 49. — Salzano Vincenzo, 
50 ans, chemin de Saint-Joan-du-M.sort, 37. — 
Albin Adélaïde, 61 ans, chemin des Chartreux. 215. 
— Bernard Rose, 6 ans 1/2. rue Longuc-rtes-Capa-
clns, 08. — Paul Marie, 75 ans, rue Jauflret. S. 

Total : 31 décès, dont il enfants, plus 1 mort-né. 

Course da Harsaiila da 27 liai 
8 % Nominatif. 72 C0; coupures, 72 60. — 3 % au 

Porteur, pet. coup., 72 CO; c. 300, 72 59. — Egypte 
Dette Unifiée 7 %, 450; privilégiée 3 1/2 %, 392 50. 
— Italie 3 1/2 %, c. 35, 76 50; c. 70, 70 50; c. 140, 
70 50; c. 350, 70 50; c. 700, 76 50; au-dessous de 35, 
76 50. — Japon Dons du Trésor 5 % 1913, 475 50. 
— Maroc 5 % 1904 , 487. — Russie 4 % or 1S89, 60; 
Consolidés 4 % (Ire et 2e séries), c. 20, 80 40 ; 3 % 
or 1S9MS94 , 65 10 ; 5 % 1930, SI 50; 4 1/2 % 1909, 
84; 4 ï/2 % 1914 (Chemins de Fer), 91 25. — Turquie 
(nette convertie) 4 %, 64 75. — Banque da l'Algérie. 
2507. — Paniina, obUgations et bons à lots. loi. — 
Canal Maritime de Suez, 43?4. — Doclts et Entre-
pôts de Maœseille, 334. — Messageries Maritimes, 
act. ordln., 76. — Rio-Tinte, titres de 10, 1565. — 

Boni il IferyeHIeoï 
Tous nos COSSPiLSTa cas» 

messi'S aveu essayage et de-
vants inea3sabio3. 

PBÎX UNIQUE 

AViCHOM, TOULOÏl, CETTE, BEZ1EB3 
MONTPELLIER, EAUJT-STEGWM^. GEEKOSLa 

L'ARGUS I LA PRESSE, 31 n Esrpre, Paris 
Ville de Marseille 1S94 3 1/4 %, S5 50. — Société 
Macsoillaise, act. lib., 522. — Cyprien Fabre et Cie, 
C08. — Transports Maritimes à vapeur, 500. — 
Raffineries de sucre d,e la Méditerranée, 1025. — 
Raffineries de sucre de Saint-Louis, 1147. — Gaz et 
Electricité do Marseille, 503. — Oonipaunle Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1126. — Fouriijer L.« 
Félix et Cie, 124. — Société des Grands Travaux da 
Marseille. 700. — Petit Marseillais, 358. — yille de 
Paris 1865 4 526; 1S71 3 %, 390; 1S75 4 ft>, 4051 
1S94-1SD6 2 1/2 %, quarts, 77; 189S 2 %, 341; qfearts, 
90; 1310 3 %, 321; qUMts, 76; 1912 3 %, 50 fr. non 
vers., 225. — Foncières 18S5 2.00 %, 361 ; cinquièmes, 
81; 1909 3 %, 221; 1913 3 1/2 %, 11b., 427. -r Commu. 
nales 1900 3 %, 413; 1912 3 %, lib., 214 50. — Parias-
Lyon-Méditerranée 3 % 1852-1S55, 372; fus. anc, 
354 50; fus .nouv., 361. — Centre Electrique 5 %, 
15-3. — Doclts et Entrepots de Marseille 3 %, 372. -» 
Forges et Chantiers de la Méditerranée 5 %, 475 SOk 
— Immobilière Marseillaise 8 %, 373. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guor>ison la plus sûra et 
la vins rapiiîa par ht lïfléthodo Casisius 40 ani de xuccès). 
Cousiiitatioâs fjrat.uîtea, llî, ruo d'Aix, Marseille. 
ISnvot da la .Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

ECOULEMENTS §"?■ ons ou récent3 guéi'is en 
ours, san3 injection, par les 

PHARMACIE i^EfLHAM 
3, allées de lifleilhan, Marseille. 

fj^tog^'^'^'tlMPte'TWPaP^I » Pooore et les C!»». 
ÀV'î4l?**âl H ft§ Vi ï4 "n wttes de l'«Mé Loroj 

r& Sfe^ISS) 0 m i I W '"H etrâtont Instantané. 
ASitmÈ!S£^2i^^<^^KS^if^!^m'efl^ uient les plus violents 
accès d'Aslliaio, d'flpprcss'oif ou 3 ïtoulTopiciit, Toai rebelle. 
Lotir u«ago journalier procure onô guérison certaine, i fr. G1 
la boito expédiés franco contre mandat adressé à Gastinel 
pharmacien. 34 Rue de la République fis. & i/arseille. 

Bûohei'ciîa sont demandés 
chez M. Tass.v. St-Maximin. 

„ donne bons cou-
;ïï seils. réuss. en 

t., 32 ans succès, ir. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne, 26, au 1". 

COMPTABLE S°^irdee 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la Ruerre. 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

OU PISTO VENDE 

en tous genr83, 
sur cartons, calicot, eto. 

S i TtiRSTïn «ta mmf pisse Préf 
iïlABSEiLLE 

setura, 1 

ippÉHÎI iBÉl 
46, rue Fortia 

Ventos mi âclials 
île Fciis ÙB Coimasree 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars l'JOD dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra Être renou-
velée du 8» au 15" jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
urcuoiim et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le sièee du 
fonds, l'indication du délai 
tlxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

DE FAMiLL fi \ h1 AUX m En si { 

La FîîCULîî CS323ET I^acto-Phosphatée», 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentati^ 
de l'enfance, sera vendue pendant toute ia durèrS 

|? de la guerre O fr. tft> la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
j| l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
f| nous travei-sons, cessera avec lc3 hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANÛUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
H et dana toutes les Pharmacies, Drogueries et avisons d'Alimentation 

ON DEiANOE nT^lï 
teur-mécanicien. S'adres. aux 
Papeteries du Rhône (Arles). 

EPICERIE pVîlo. r. H t 
en bloc, 1.650 d. forcé. S'ad. 
73, rue Vincent, au bar. 

fT8 Vve ANDREA 6
Luaitecron-

c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon, 1er étaffe. 

\<r des ouvriè-
■HIWSl res mécani-

ciennes avec machine, êciuipe-
nient militaire, quai du Canal, 
12, pressé. 

O SRSC Instruite désirerait em-
ASïiî. pioi de secrétaire, écri 

tures, ferait correspondance. — 
Ecr. à X. Y. Z. bur. du journal. 

3i7pn»J chien louhet gi-is ton-
LHisy en lion. Rapporter c. 

A WTIïïFWÇ 20 morceaux de «Liwnil pitchpin de 3 à 8 
m. Ions, sur 20 à 35 prov< 
démolition, en bloc 140 fr. 

Â VENDRE partie de 35 étapra, 
1.000 f. maison pour p/ ren* 

tier ou ouvrier. S'ad. ri^j dea 
Templiers, 17, bar. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

récompense, rue Lafon, 2, bar. 
lmp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 28 mal 

— 125 

CINQUIEME PARTIE 

LA CL©eE«IS D'ALARfiSl 

Et ce jour était le premier des quatre jours 
demandés par Madeleine à Tcherko. 

Et c'était aprôs le quatrième jour que, si 
le miracle prévu par Cœur-qui-Tromble ne 
se produisait pas, la guerre éclaterait 

Lien avant l'heure, toute la jeunesse était 
la, et sur le parcours qu'elle allait suivre, 
il y avait une immerise agglomération do 
spectateurs... Il semblait qu en ces minutes, 
Paris tout entier venait d'interrompre son 
travail, ses préoccupations, pour accourir 
là-bas, boulevard Saint-Michel, boulevard 
du Palais, place du Chûtelet, rue de Rivoli 
et place de la Concorde, contempler et scru-
ter les visages de ces jeunes qui tenaient 
dans le secret de leurs cœurs l'espoir du 
lendemain. Des milliers et des milliers se 
formèrent en un long cortège par rangs de 
trois ou quatre. 

Pas un cri ne fut poussé. 
En tête, un étudiant portait un drapeau 

dont la bamne était coupée par un nœud de 
cr^pe. D'autres venaient ensuile avec des 
couronnes, immortelles ou fleurs vivantes, 
bandées par fies écharpes tricolores. 

Devant la statue de Jeanne d'Arc, tous se 
découvrirent... 

Le silence est le plus profon/ de tous les 

bruits, a dit une Ecossaise et Alfred de Vi-
gny répliquait par une formule impérissa-
ble : « Seul, le silence est grand, tout le 
reste est faiblesse... » 

L'immense foule, où coulait pourtant, en 
ces heures historiques, une émotion intense, 
la foule qui, pourtant, prêtait l'oreille fié-
vreusement h tous les brnlts de la frontière, 
resta silencieuse, comme le cortège. 

Elle saluait le drapeau et les couronnes au 
passage. 

Le srand soleil de cet après-midi de Juillet 
éclairait cette manifestation d'un peuple re-
cueilli, conscient de son droit, de son devoir 
et de sa force... 

Après avoir tourné devant la rue Royale, 
les manifestants se dirigèrent vers la statue 
de Strasbourg. Les premiers rangs s'arrê-
tèrent, toto nue, devant le socle. 

Les couronnes furent hissées et prirent 
place sur d'autres couronnes flétries, fleurs 
fanées et perles déteintes. Des perles rous-
sies par le temps et les pluies s'égrenèrent 
des anciennes couronnes et ruisselèrent sur 
les dalles en un léger clapotis couleur de 
sang. Puis, rang par rang, lea étudiants 
défilèrent devant la statue. 

Il n'y eut pas môme un seul cri de : « Vive 
la France ! » 

Mais çe cri chantait dans tous les cœurs. 
Cependant, au courant de la soirée du 

même jour, la fièvre parisienne s'accentua. 
Des manifestations, celles-ci bruyantes, eu-
rent lieu devant le ministère de la Guerrre et 
devant le ministère des Affaires étrangères, 
puis devant la villa du Parc-des-Pririees, 
chez le général Bénavant. 

La vue d'un soldat, dans la rua, provo-
quait des cris et des chants. 

Les troupes furent consignées. 
On était à la veille de grands événements. 
Ce fut ce môme jour" qu'une brochure, 

comme par un mot d'ordre, fut répandue j familles des hommes qui partent sous les 
dans toute l'Allemagne à des millions 
d'exemplaires. 

Elle était intitulée : « Frankreiclis Ende... 
Im larhe 19... ? ?.., Ein Zukunfisbild von 
Adolf Sommerfeld... » 

C'est-à-dire : « Le partage de la France... » 
La couverture représentait sur le verso 

un coq gaulois déplumé, misérable, ensan-
glanté, hideux, entre deux médaillons qui 
portaient : 

A gauche : Terror belli. 
A droite : Decus pacis. 
Au recto, une carte en couleurs représen-

tant le partage de la France ; celle-ci deve-
nait allemande jusqu'à Bordeaux, d'une 
part, et la Suisse, d'autre part. Le reste, en-
tre Bordeaux et Bayonne d'un côté, y com-
pris lo Dauphiné, là Provence, Marseille et 
Nice de l'autre, était adjugé à l'Italie. 

En France, on rispotâit par l'envoi, d'une 
circulaire rappelant à chacun son devoir 
pour le jour du danger. 

Elle avait pour titre : « Si la guerre écla-
tait ». On y rappelait que tout, désormais, 
devait être sacrifié aux besoins de l'armée. 
Se défendre, d'abord. Et les devoirs des fonc-
tionnaires, comme des citoyens... Affichage, 
chevaux disponibles et utilisables, loge-
ments ef cantonnements, informations à 
prendre sur les étrangers habitant le pays, 
gardes des voies de communication, postes 
d'ambulanciers, ambulances privées, ab-
sents à prévenir, à rappeler, remplacement 
des médecins et des pharmaciens que leur 
service appellerait aux armées en cas de 
mobilisation, réquisitions possibles, distri-
bution des brassards bleus aux gardes des 
chemins de fer Surveillance et arrestation 
de tous les vagabonds qui, sous un déguise-
ment quelconque, pouvaient dissimuler des 
espions... Secours à accorder plu3 tard aux 

drapeaux... Et la circulaire concluait en di-
sant que chaque Français devait se rendre 
à son poste ainsi qu'il se rendait jadis à ses 
affaires, sans plus de trouble, « comme s'il 
accomplissait l'acte le plus naturel du mon-
de, avec la conscience calme d'une force que 
rien ne peut vaincre... » 

D'autres événements se précipitaient... 
De graves résolutions avaient été prises, 

lors de leur entretien nocturne, entre César, 
Villedieu et le capitaine Chémery. 

Ils en commencèrent l'exécution en cette 
première des quatre journées décisives. 

Ils s'étaient séparés, prêts au dernier sa-
crifice... La vie pour eux ne comptait pas... 
S'ilje fallait, pour la France, ils sacrifie-
raient leur honneur... 

Et voilà pourquoi, en cette matinée, Ché-
mery, dans la cour de l'Ecole'militaire, ve-
nait d'aborder le lieutenant Frédéric Drc-
gont... 

Le capitaine Chémery était un peu pâle, 
mais calme, résolu, maître de lui. 

Il fit un signe à Drogont, qui se détacha 
d'un groupe d'officiers avec lesquels il cau-
sait. Mais ils se tinrent si près du groupe 
— dans un dessein voulu — que ceux qui le 
composaient pouvaient entendre tout ce que 
les deux hommes allaient se dire. 

Depuis trois semaines environ, Drogont 
était au régiment, cachant sa personnalité 
saus l'uniforme d'un officier français, et de-
puis trois semaines il avait évité, à force de 
sang-froid, les dangers les plus imprévus, 
les "abîmes que le moindre détail, que la 
moindre imprudence creusait sous ses pas. 
C'avait été un prodige d'attentions et de ru-
ses, une vie de fièvre perpétuelle sous la 
menace constante du hasard qui pouvait le 
perdre. Mais ces trois semaines terribles, de 

perpétuelle tension nerveuse, avaient affai-
bli son énergie.En outre.l'amour qu'il éprou-
vait pour Madeleine le rendait impuissant, 
désormais, à cause de ses remords et de la 
conscience qu'il avait de son infamie, con-
tre toute tentative... Il était comme un noyé 
en perdition qui,après avoir longtemps lutté, 
s'abandonne au courant sans plus résister. 
Du reste, il entrevoyait la fin de ce supplice 
auquel, nouveau damné, il brûlait sa triste 
vie... Quatre jours ! lui avait dit Tcherko, 
Dans quatre jours, ce serait fini, et Drogont 
disparaîtrait, s'évanouirait pour ainsi dire, 
ne laissant, derrière lui, que la trace d'un 
traître, dont Tcherko se chargerait de ré-
véler le nom véritable... Mais poursuivi, 
dans sa fuite, par le souvenir de Madeleine, 
il se ferait tuer, à la première rencontre, si 
la guerre, éclatait... « Il y a des crimes que. 
les femmes françaises ne pardonneront ja-
mais 1 » Terribles mots qui résonnaient en 
son misérable cœur. 

Lorsqu'il avait vu Chémery traverser la 
grille de l'Ecole militaire, pénétrer dans la 
cour de cette caserne où rien ne l'appelait 
et se diriger vers lui, son instinct de bête 
toujours traquée lui avait crié l'approche 
d'un péril inconnu. 

Il frémit, mais fit bonne contenance. 
Au signe de main presque impérieux du 

capitaine, il obéit, machinal. 
Tout d'abord, ce furent des paroles à voix 

basse, parce qu'il y avait des choses que 
Chémery désirait garder secrètes, car il 
s'agissait de Madeleine. 

Mais, ces choses dite3, les voix s'élève-
raient. 

Et forcément les officiers du groupe voisin 
prêteraient l'oreille. 

Chémery ne se hasardait point sans calcul. 
Entre César, Villedieu et lui, la scène qui 

allait se dérouler, inattendue et émotion-

nante, avait été préparée jusque dans sea 
menus détails, jusqu'à son dénouement... Et 
de point en point Chémery allait en suivra 
les phases. 

— Monsieur, il n'y aura plus entre nous 
de différence de grade. Je vous prie d'oublier 
que je suis votre supérieur comme je l'ou-
blie moi-même. Il ny a, en présence, qu« 
.deux hommes... et j'ajouterai, en toute franr" 
chise, deux rivaux... 

Drcgont-Falker ne broncha pas. 
Il se contenta de s'incliner" légèrement. 

Déjà, du reste, il se rassurait, puisqre la 
querelle qu'il sentait venir n'avait pourj^au. 
se qu'une rivalité d'amour. 

— J'ai le droit de vous demander quelque* 
e:»plications... 

— Je vous les donnerai, si je le puis, e( 
autant que je le jugerai bon. 

Falker, on le voit, prenait position, da 
même coup, en égalité avec Chémery. 

— Monsieur, vous avez abusé de la con-
fiance que vous a montrée le général Béna* 
vant et de la presque Intimité dans laquelle 
vous viviez à la villa en entraînant Made-
leine à des promenades mystérieuses et 
pour !e moins étranges où, seul, vous étieï 
à l'accompagner... Comment, par quels ar-
guments, par quels mensonges avez-vouâ 
pu prendre sur elle une poreille influence et 
la déterminer-à de pareilles aventures 

— Monsieur de Chémery 1 
— Oui, j'ai dit : « Par quels mensonges. » 

Le mot vous frappe, et vous le retenez ; moi 
je le maintiens. De sa propre volonté, de 
par sa seule réflexion, cette jeune fille na 
vous eût pas suivi. Tl a donc fallu uneï au-
tre intervention... un mirage, pour la s(fcnl-
re et l'attirer... pour la décider à courir ain-
si, la nuit, en votre société, au risque dV 
perdre sa réputation... Suis-je renseigné ? 

(A suivre) JULES MAHY. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

EMIGRE veuf, rentier, âgé, très valide, b. 
éduc, b. réf., s'ofire à villa p. soins jar-

din et autres occup. Le même, capable et très 
pratique, demande gérer exploitation viticole 
ou agricole, cond. avantageuses, irait en Al-
gérie. Robert Noël, à Sainte-Marthe par Mar-
cO.il.lo (Bouches-du-Rhone). 
JEUNE DAME dist. bonne éduc. indépen-è doute, demande emploi quelconque: GIOT-
dano, y. r„ Préfecture. ; 
7ÊUNE FEMME dem. place dans commerce. 
ê aiderait d. ménage. Laïc, 42, g. épicerie, 
chemin Saint-Pierre. 

DEMOISELLÈ caissière dactyl., connais, trav. 
bureau, dem. emploi. Ecr. M. Tirât, 34, 

bd Banon. 

JEUNE HOMME 16 a., dem. emploi bureau. 
Ecr. Midi-Journal, 1S, rue Haxo. 

m 
OFFRES D'EMPLOIS 

nnn APPIECEURS tailleurs sont demandes 
^"J'J pour vestes et capotes de soldat. Bç-ul-
pement armée belge, quai du Canal, 30. 

BONNE demi-ouvrière repasseuse demandée. 
_a'ad- Mmc Gandanini, place Daviel, 3, 1er, 
JEUNE PORTEUR de pain demandé, rue 

v Thiers, 41. 

B" ONS MONTEURS mixte et machine, de-
mandés, fabrique de chaussures Gamonet 

et Rougier, 1. rue Fortia. 

A l'PKENTI pâtissier dégrossi demandé, rue 
d'Aubagne, 67, présenté par ses parents. 

OUVRIERES pour capotes, vestons, panta-
lons, travail à emporter et atelier deman-

dées, G3, rue de Forbin. 

CHAUFFEUR-MECANICIEN non mobilisable 
raciierche place, livraison de préférence, 

12, rue d'Aix, au 1er. Marchand. 

OUVPJERS pour les machines à chaussures 
demandés. Cauvin, boulevard de Paris,2 A. 

G ARÇON de cabines et un ouvrier menuisier 
demandés aux Bains du Château, plage 

du Prado. ___ 
flLLETTE est demandée pour garder enfant 
i et couture, chez Mme Gtarud, couturière, 
27, rue Chevalier-Roze. 

OUR ITERES ou courtiers demandés agran-
<u«saoaents portraits. 111, rue de Rome, 2°. 

B ONS DEMI-OUVRIERS teinturiers-dégxais-
seurs bien payés demandés, travail assuré. 

Teinturerie Américaine, 129, rue d'Endoume. 

OUVRIER pour sucre cuit ainsi que des ou-
vrières demandés chez M. Guibaud, confl-

aour, 54, rue Bcrnard-du-Bois. 

BONNE à tout faire de profession, sér. réf. 
demandée. Se prés. 3, rue du Petit-Saint-

Joan, au 1er, Mme de Ceriani. 
MENAGE de deux femmes demandé pour cli-
iîi nique (conciergerie et pensionnaires). 
S'adr. Mme Serret, 2, rue Villeneuve. 

JEUNES GENS de 15 à 16 ans demandés, mai-
son Esders, rue Saint-Ferréol. 

OUVRIERES pour lé papier à cigarettes, tra-
vail facile et propre demandée». On met 

au courant, 7, rue Marius-Jaufl'ret. 

DEFORMEUR et rabatteur en chaussures de-
mandés chez P. Deurnié. 3, rue Fortia. 3°. 

POMPIERE demandée chez M. Orféo.tûilleur, 
rue Torte, 6, au 3e étage. . 

jpjQNNE à tout faire avec références deman-
U déc. S'adresser chemiserie Novelty, 1, rue 
de la République. 

A PPRENTIE et bonne demi-ouvrière tailleu-
ses demandées, 68, rue Breteuil, au mag. 

APPRENTIE dégrossie coiffeuse passant fer 
Marcel sur postiche est demandée, rue 

Coutellerie, 37. 

APPIECEURS pour costumes militaires de-
mandés chez M. Charles Sacco, 30, rue de 

la Darse, au 1er. 

O UVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
d o man décs.rue des Quatre-Pàtissiers, 3, 4°. 

BONNE PIQUEUSE DE BOTTINES pour tra-
vailler au magasin est demandée, Cordon-

nerie Mireille, rue d'Aix, 28. 

OUVRIERES et jeune fille nourrie et logée 
demandées, Blanchisserie de Venise, 1 A, 

place de Venise, quartier Vauban. 

DEMI-OUVRIER et apprenti charcutière cte-
mandés, 193, rue do Rome. 

DEMI-OUVRIER ou un apprenti dégrossi mé-
canicien en cycles demandé, avenue 

d'Arenc, 165. 

JEUNE FILLE de 13 à 14 ans pîésentée par 
ses parents demandée pour lis courses, 

teinturerie Chapignac, rue Ste-Victoire 13. 

JEUNE VEUVE désire emploi dans commerce 
ou autre, sérieuses références, bd Théo-

dore-Thurner. 13, mercerie. 

BONNES OUVRIERES railleuses et une ap-
prentie présentée par ses parents deman-

dées, IL GAustl. rue Grignan, 12. 

JEUNE GARÇON pour les couisos demandé, 
Carvier, 1, rue Peirier. 

jETLT GARÇON poux les courses demandé, 
20, rue de la Palud. 

DEMI-OUVRIERE giletiôre demandée, rue 
Paul, 12, au 1er, présentée par parents. 

O'UVRIERS TANNEURS (moutonniers) sont 
demandés à la Tannerie Grawitz, à Au-

bagne. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENO, DACTYLO, AN-
GLAIS, Institut Commercial Colbert, fondé 

en 1900, 6. r. des Feuillants. Placement gTat. 
«NGLAIS. — Le 1er juin comm. des cours du 
H jour et du soir. Prof. Kallstrom, 2, rue 
Breteuil. 

VILLEGLA.TURES 

EiEAUVEZER (B.-A.). A louer petite maison 
J meublée, 4 pièces, vue splendide sur val-

lée Verdon. S'adresser Thomas, 210,- boule-
vard Baille, Marseille. 

LOCATIONS 

GRANDE et jolie chambre meublée, indépen-
dante, cabinet de toilette, penderie, élec-

tricité. à louer, 57, rue Saint-Jacques, 
MAISON à louer, 5 pièces claires, eau, lieux, 
ni gaz, cour, lavoir, petit jardin, ehemin de 
la Batterie. 2. S'y adresser. 

A LOUER : Bel appartement meublé de 7 
pièces : chambres a coucher, salle de bains, 

salon, salle à manger, cuisine, chambres de 
bonnes, au 2» étage vue 6ur la rade, 4, quai 
de la Joljette. 

BEL APPARTEMENT meublé à louer, 5 à 
7 p. à fain. officier, salle de b., gaz, éîect. 

S'ad. bd Jardin-Zoologique. 40, 1er, le matin. 

CHAMBRE MEU?3LEE indép. pour homme ou 
pied à terre • à louer, 6. rue Chateaure-

don, au 2°. 
JE CHERCHE à louer av. espoir d'achat po-

is tlte propriété de rapport environs de Mar-
seille. F.c. & M. Eynard. bd de Paris, 72. 
KnONSIEUR 6érieux demande chambre vide, 
Ifî prix modéré. Durand, hôtel Parisien, bou-
levard d'Athènes. 45. 

MAGASIN à louer présentement. S'ad. quai 
du Canal, 16. 

ON DEMANDE à louer appartement de suite, 
6 pièces claires, r.-de-chaus. ou 1er, quar-

tier bd Eaille-Menpentl. Ecrire Bonuaud, bd 
Merentié, 57. 

FONDS DE COMMERCE 

EPICERIE à vendre, 800 fr, compt. 18 ans 
existence. Très pressé. S'ad. rue Sé-

nac, 33, au 1er. 

B ARAQUE de journaux à vendre. S'adr. rue 
de l'Evêché, aux Treize-Coins. 

BOULANGERIE à céder cause de santé, rap-
nort 12 fr. par jour, loyer 300 fr. l'an, prix 

300 fr. Ecrire Henri G., poste restante, La 
Penne (Bouches-du-Rhône). 
rPICERIE joli quartier, chiffre d'affaires 
u 40.000 par an, prix 5.000 moitié comptant, 
Laborde, pharmacie, rue Saint-Bruno. 

sr.ï.->£a.'.,!r:n">'ti3'.-nsfiw«*,*it» 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE Singer, cannette cen-
l H traie et autres grosses et petites ; une ma-
chine Singer pour piqueuse de bottines ; une 
Jones et une machine à bureau fermé pour 
ëalon, 25, nie do Village, magasin. 
aaACHINES A COUDRE Singor à vendre, 
m bonne occasion, 43, Grand'-Rue, 2". 

J 'AI ACHETEUR meubles et toutes marchan-
dises, rue Loubon, 104. 

MACHINE A COUDRE bonne occas., rue 
ifi Ferrari, 7, au 2e, sonner 3 fois. 

B ICYCLETTE dame neuve, gd luxe, affaire 
except., 150 fr. Visserot. 4, rue Poirier. 

B ICYCLETTE état neuf à vendre. S'ad. à 
bord du « Sans-Peux », quai des Belges. 

CAPITAUX 

COMMANDITAIRE ou associé sans connais-
sances spéciales demandé pour affaire in-

dustrielle, bénéfices sérieux et prouvés, vente 
absolument assurée. Ecrire M. Hnsard, poste 
restante, à La Seyne-sur-Mex (Var). Rendez-
vous sera ensuite fixé. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chienne loubet poil roux et blancs, 
entre La Rose et les Chartreux. Rap. eont. 

réc. rue Ferrari, 123, Rabattu. 
nERDU lundi soir, probablement Plaine, bro-
r che en or. La rapporter c. récomp. Lahon-
dès, 55 A, rue Saint-Pierre. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILÉ 
Mme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
SïS et précis tous les jours de 9 h. à 7 h. soir, 
1 fr. dames, 2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, 
en face le 12 bd Baille .angle pharmacie. 

îïME ««mil -prédit l'avemr.mais hon.,reyoit 
JlRïUH t. L 1- même le dimanche, prLx 

modéré, r. Bossuet, 1, face 95 de la rue des 
Princes. 
un srTTA Mon don c'est de prédire les évé-

GVtJ'i. i s M nements les plus extroordmai-
res. Boulevard de Roux. 15. r.-de-ch, 

BRtQUETS 
FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
r clie, Paul Toche. 25, rua Longue-dss-Ca-
pucina. 

COUTURIERES 

D ONNE couturière de Paris, rerait travaux 
de couture h prix modérés, 7, rue Bel-Afr. 

Spécialités de blouses et corsages 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbe.rt. défenseur, rue 
Rouvière. 4. 

CARDE D'ENFANTS 

QN GARDERAIT enfant dans les pins. Villa 
Roger, bd Borelli, La Barasse. 

INSECTICIDES 

JE TIENS à la disposition de toute persojjfue 
le moyen infaillible de détruire moucgês, 

moustiques, rats, etc., bon marché. Rue Lou« 
bon, 104. ti 

POUR N03 SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écoi». 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéria 
par le cosmétique « Le Marathon », bauma 
des soldats et des marcheurs. La boita 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale t La Parasicide ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet, 50 contime3 franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, 67, 
me Saint-Jacques. Marseille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. con< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants, 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme, 
bd de la Madeleine, 219. 

SAGE-FEMME, herboriste 1" classe. Traite-
ment efficace pour retard. Mme Réjaud, 03, 

rue de Rome, lor. Consultations tous les joura, 
de 9 h. à 6 h. Les dimanches, lundis et rn&r-
dis, consultations 22, rue Pavée, Nimes. Cor< 
respond. Discrétion. 

DIVERS 

AVIS. — M. Valopin, dentiste à Digne, a 
l'honneur d'informer les habitants de la 

Vallée de l'Ubaye qu'il recevra à Barcelon* 
nette du 30 mai au 9 juin, à l'hôtel du Nord. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. 

Auban, bureau du journal. 

EX-NEGOCIANT vins, viticult. n. mob. conn. 
trav. cave, fabric. vins, quina sup. et 

d'imitation, dem. gér. ou empl. conf. chez 
march. vins, prop. ind. ou autre. Bon. .réf. 
Eo. Channaz. 6, PL d'Aix, 

REPRODUCTIONS dos photos agrandisse-
ments artistiques pour les familles des 

mobilisés depuis 6 fr. La Nimoise, rue Fau-
chier, 7, au 2°, ongle place Marceaû.Marseille, 
■nIDI-JOURNAL littéraire, commercial, ren-
ÎÏS seigne sur tout. En vente partout. 

PETITE CORRESPONDANCS 

n II |fî Merci. Ton souv. vit en moi. ém-
is, 1. [13. plit ma retr. aust. où éloig. monde 
jal. médis, ment, coule jrs relat. hreux ai* 
sein étern. nat. qui console des vilen. lima» 
Car. à Né, à toi. 

Nos proo_aiae3 annonces paraîtra— 
ESAPJJI ï« JUIN. | 


